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Introduction

La récolte et la commercialisation du duvet de l’Eider à duvet se pratiquent à petite échelle à quelques 
endroits seulement dans le monde. Pourtant, cette activité traditionnelle ne manque pas d’intérêt : 
en Islande, elle remonte à un millénaire1 tandis qu’au Québec, elle remonte à au moins trois siècles. 
En effet, les premiers colons négociaient l’achat d’édredon2 auprès des amérindiens de la Basse-
Côte-Nord pour mieux affronter l’hiver canadien; cependant, l’exploitation commerciale ne se pratique 
que depuis le milieu des années 1950. 

Si on ne considère cette activité que sur le plan économique, il s’agit d’une contribution dérisoire 
à l’économie nationale. C’est sur un autre plan que l’exploitation du duvet d’eider se justifie. Dans 
l’estuaire du Saint-Laurent, une forme d’exploitation introduite par la Société Duvetnor établit 
un extraordinaire partenariat entre l’homme et une espèce animale : en échange de ce produit naturel 
aux qualités incomparables, l’homme garantit la protection de son habitat de nidification. Les fruits 
tirés de cette récolte ont permis d’acquérir, de protéger et de mettre en valeur plusieurs îles de l’estuaire 
constituant des habitats de choix pour l’eider. L’activité a aussi fourni au gestionnaire, le Service 
canadien de la faune, et sans frais, une quantité considérable d’informations de nature scientifique, 
informations indispensables à la gestion de cette espèce et de son habitat. 

Nous voyons là un puissant symbole qui confère à l’édredon une dimension que possèdent bien 
peu d’autres produits naturels. Exporté à d’autres régions où se retrouve l’Eider à duvet, ce mode 
d’exploitation – sans but lucratif – d’un produit naturel unique aide à sensibiliser les gens à la 
nécessité de conserver une espèce animale remarquable et génère des revenus autorisant des interventions 
concrètes dans les domaines de la conservation et de la mise en valeur des milieux naturels. 
Par ailleurs, nous sommes pleinement conscients du fait qu’une récolte mal faite pourrait avoir des 
effets catastrophiques sur les populations d’eiders; c’est un outil de gestion puissant mais qui doit 
être utilisé avec discernement et prudence. 

Ce document présentera, dans une première partie, les caractéristiques du duvet et de l’espèce qui 
le produit. Dans la deuxième, nous décrirons les pratiques de récolte qui ont jusqu’à maintenant 
servi à exploiter la ressource sans la compromettre. Ces considérations s’appliquent principalement 
à l’estuaire et au golfe du Saint-Laurent mais elles pourraient facilement être adaptées à d’autres 
régions géographiques où l’introduction d’une telle récolte serait jugée opportune.
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Qu’est-ce que le duvet ?
Les canards et les oies sauvages possèdent un plumage très dense pour se protéger des eaux froides 
dans lesquelles ils passent la majeure partie de l’année. Afin de transmettre efficacement aux œufs 
la chaleur nécessaire au développement des embryons, l’oiseau enlèvera une partie de ce plumage 
dans la région ventrale pour que la couvée soit ainsi en contact direct avec la peau. La femelle arrachera 
elle-même le duvet et les petites plumes de contour qui recouvrent cette région pour en garnir 
le nid et réduire les pertes de chaleur des œufs pendant l’incubation. Chez la plupart des espèces 
sauvages, ce mélange de duvet et de plumes possède peu de cohésion, n’a que de piètres vertus 
isolantes et n’a aucune valeur commerciale, à une exception près : l’Eider à duvet (Somateria mollissima), 
un gros canard des eaux froides de l’hémisphère Nord qui produit un isolant naturel remarquable 
aux propriétés uniques, l’édredon.

Le mélange de duvet et de plumes que l’on trouve habituellement dans le commerce a une origine 
bien différente. Il est prélevé au moment de l’abattage, soit entre 7 et 8 semaines après l’éclosion 
dans le cas des canards et entre 8 et 9 mois après l’éclosion, dans le cas des oies. Dans les deux cas,  
ce moment coïncide avec le ralentissement de la croissance pondérale et, selon les éleveurs, avec 
un épisode de mue facilitant ainsi l’extraction des plumes et du duvet. Dans le cas des oies, en plus 
du moment de l’abattage, le duvet est aussi prélevé chez les oiseaux vivants, et ce, à plusieurs reprises 
au cours de leur vie; cette plumée à vif n’est heureusement tolérée que dans quelques pays, dont la 
Hongrie et la Pologne, et permet de déplumer l’oison à quatre reprises entre l’éclosion et l’abattage 
pour la chair3 (8 à 9 mois plus tard); si la jeune oie est destinée à la production commerciale d’œufs, 
elle sera déplumée de trois à quatre fois par an pendant chacune de ses trois années d’existence...4

La qualité du mélange de duvet et de plumes de canard (exception faite de l’Eider à duvet) est toujours 
inférieure à celle de l’oie. La qualité du duvet proprement dit augmente aussi avec l’âge de l’oiseau pour 
atteindre un sommet durant les deux ou trois dernières années de vie dans le cas des oies servant à la 
reproduction. Le duvet produit par les oies plus âgées sera traité séparément et vendu à un prix supé-
rieur. On estime à 10 tonnes – soit à peine 1 % de la production mondiale – le duvet d’oie blanc, 
appartenant à cette catégorie supérieure, qui est mis en marché à travers le monde; la majorité de cette 
production se fait en Hongrie, en Pologne et au Canada5. Les autres producteurs ne traitent pas 
séparément le duvet des oies âgées utilisées pour la production d’œufs. Il est plausible, bien qu’on ne 
le sache pas encore, que la qualité du duvet s’améliore également avec l’âge chez les Eiders à duvet.

Le mélange de duvet et de plumes ainsi récolté chez les canards et les oies d’élevage est lavé, désinfecté 
et trié mécaniquement pour calibrer la proportion de plumes et de duvet, avant d’être mis en marché 
sous diverses catégories : duvet/plumes de canards, duvet de jeunes oies, duvet d’oies adultes, duvet 
d’oie blanc, etc. Plus la fraction de plumes qui subsiste dans le mélange est faible, plus la qualité et 
le prix sont élevés. Cependant, même le duvet d’oie de première qualité disponible sur le marché 
contient une petite fraction de plumes (entre 10 et 25 % en poids) : or, les plumes sont toujours 
indésirables parce que le rachis (voir l’encadré à la page 6 Plume ou duvet : quelle est la différence ? )  
ou la hampe rigide de laquelle partent les barbes finira inévitablement par transpercer l’enveloppe de 
tissu et causer de l’inconfort chez l’utilisateur. Elles finiront aussi par se rompre pour créer des débris 
sans aucune valeur isolante. Les plumes rigides ou des fragments de celles-ci dans le mélange réduisent 
aussi le pouvoir isolant du duvet en empêchant celui-ci de se déployer pour emprisonner l’air.
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Plume et duvet ont la même origine et émergent 
d’une papille située dans le tégument de 
l’oiseau. Cependant, alors que la plume 
déploie des barbes parallèles le long d’un  
axe rigide (le rachis) selon un plan rigoureux 
(croquis A, B, D, E), le duvet déploie, dans 
toutes les directions, des barbes souples à 
partir d’un rachis minuscule qui se résume  
à une espèce de bouton (croquis C). 

À l’avant et à l’arrière des barbes d’une plume, 
naissent un grand nombre de barbules munies 
de crochets ou de saillies; cette organisation 
donne à la plume la rigidité essentielle pour 
supporter le vol (croquis B) ou pour protéger 
le corps de l’oiseau (croquis E). Si cette  
organisation est perturbée pour une raison 
quelconque, l’oiseau peut la rétablir en lissant 
les plumes une à une. Certaines plumes  
(croquis D), ou parties basales de plumes 
(croquis E) ont les barbes et les barbules 
libres puisque ces dernières sont démunies 
de crochets ou de saillies. Cette organisation 
accroît l’isolation du corps et aide l’oiseau à 
maintenir sa température corporelle constante.

Le duvet, par contre, n’a pas de structure 
définie puisque des centaines de barbes  
souples, munies de barbules courtes et 
dépourvues de crochets sont déployées dans 
toutes les directions. Ces centaines de barbes 
emprisonnent entre elles de petites pochettes 
d’air qui confèrent au duvet son pouvoir  
isolant. Les barbules souples s’enchevêtrent, 
donnant au duvet une certaine cohésion. Cette 
cohésion est poussée à l’extrême dans le duvet 
d’eider : on peut placer une masse de 100 g de 
duvet d’eider sur une table sans qu’un seul 
élément ne s’en détache pour aller flotter 
dans l’air de la pièce. À cause de la cohésion 
beaucoup plus faible qui le caractérise, un 
duvet d’oie – fût-il de première qualité – aura 
tôt fait de se répandre dans toute la pièce.

Tous les duvets doivent leur légèreté et  
leur résistance à la protéine constituante,  
la kératine. Après des années d’utilisation,  
les plumes dans un mélange duvet/plumes de 
qualité moyenne finissent par se rompre ou 
se fragmenter, une dégradation qui s’accom-
pagne d’une baisse notable des propriétés 
isolantes du vêtement ou de la couette. 
L’édredon véritable ne contenant aucune plume 
échappe à cette détérioration. 

Dans le commerce, les duvets blancs sont 
généralement considérés comme supérieurs 
aux duvets colorés. Cependant, la couleur 
foncée du véritable édredon n’a aucun lien 
avec sa qualité. Cette couleur varie légèrement 
d’une région à l’autre, passant du brun au 
gris. Ainsi le duvet des eiders de Sanikiluaq 
(îles Belcher) et de la côte Est de la baie 
d’Hudson (produit par une sous-espèce  
résidante de Somateria mollissima, la race 
sedentaria) est nettement plus pâle en raison 
de la présence d’une forte proportion de brins 
de duvet blanc; il est nettement plus soyeux 
que celui provenant de la baie d’Ungava 
(sous-espèce borealis) ou de l’estuaire du 
Saint-Laurent (sous-espèce dresseri) qui tirent 
tous deux vers le gris et contiennent une  
proportion plus faible de brins blancs.

PLUME OU DUVET,  
QUELLE EST LA DIFFÉRENCE ?

Source : J. C. Welty et L. Baptista*

*  J. C. Welty et L. Baptista 1988. The life of birds,  
4e édition. W. B. Saunders.
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Les duvets d’oies et de canards domestiques sont donc toujours un mélange de duvet et de plumes 
aux proportions variables; un mélange contenant 50 % de plumes et 50 % de duvet servira au  
rembourrage de meubles, à la confection d’oreillers, de plumards6, etc. Par contre, dans les vêtements 
de qualité supérieure et les couettes, on privilégiera un mélange contenant au minimum 75 % de 
duvet (en masse) et 25 % de plumes (ce contenu minimum de 75 % de duvet constitue la norme 
acceptée pour qualifier un mélange commercial du nom de duvet). Il est important de réaliser  
que même les douillettes et les vêtements contenant un duvet d’oie de la plus haute qualité  
contiendront une fraction appréciable de plumes (entre 10 et 25 %). 

Ordinairement, plumes et duvet provenant de canards et d’oies ne sont pas mélangés dans le commerce, 
mais des fournisseurs peu scrupuleux peuvent recourir à cette pratique. Certains d’entre eux mélangent 
de petites quantités de duvet d’oie blanc à du matériel de piètre qualité pensant pouvoir justifier ainsi 
l’apposition d’une étiquette normalement réservée à un produit de qualité supérieure. D’autres vont 
encore mélanger des plumes de poules, un produit sans aucune valeur, à des plumes de canards. 
Heureusement, l’Association canadienne des produits de duvets et plumes surveille régulièrement les 
produits offerts sur le marché canadien et fait périodiquement retirer des tablettes des marchandises 
ne respectant pas les normes en vigueur. L’association accorde aussi le droit d’utilisation du logo 
DOWNMARK à ses membres qui s’engagent à respecter les standards de qualité qu’elle a établis.

La production commerciale de duvet se pratique surtout en Chine et dans certains pays d’Europe 
de l’Est : Pologne, République tchèque et Hongrie en tête. Les Huttérites établis dans les prairies 
de l’Ouest du Canada produisent aussi des quantités substantielles de duvet d’oie blanc de grande 
qualité. Ce marché mondial a une envergure des milliers de fois plus importante que le marché du 
duvet de l’Eider à duvet qui fournit à peine quelques tonnes par an.

En quoi le duvet de l’Eider à duvet est-il différent ?
D’abord parce que le duvet d’eider est le seul duvet qui ne contient aucune plume et parce que c’est 
le seul duvet commercialisé prélevé en pleine nature dans les nids d’oiseaux sauvages ! Mais par-dessus 
tout, le duvet d’eider – le seul duvet qu’on peut désigner du terme d’édredon – possède des propriétés 
uniques dont ne bénéficie le duvet d’aucune autre espèce de canard ou d’oie, soient :

•  Une extraordinaire cohésion. Dans un vêtement ou une couette, un duvet qui ne se sépare  
pas en plusieurs éléments et ne s’effiloche pas continuera d’occuper tout le cylindre ou toute  
la cellule sans laisser d’espaces vides par lesquels la chaleur pourrait se dissiper ;

•  Une extraordinaire élasticité. Il peut être écrasé à d’innombrables reprises comme c’est le cas dans 
un usage vestimentaire ou dans la literie, et toujours reprendre sa forme et son volume original ;

•  Enfin, l’édredon (mais également le duvet d’oie domestique de première qualité) a une vertu 
additionnelle que n’ont pas les substituts synthétiques : il respire et laisse passer l’humidité  
corporelle, ce qui est un avantage extraordinaire pour des vêtements de plein air et des produits 
de literie (voir l’encadré à la page 8 Des propriétés uniques).
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 8 | Le pouvoir isolant du duvet
C’est à cause de sa légèreté et parce qu’il emprisonne une grande quantité d’air que le duvet a ce 
remarquable pouvoir isolant. De façon générale, plus le poids du duvet est faible et plus le volume 
occupé est grand, plus le pouvoir isolant sera élevé et plus le produit sera recherché dans la confection 
de produits de luxe. Ce pouvoir isolant ou facteur de gonflement est évalué dans des conditions 
standardisées en unités numériques7 variant entre 400 et 900 po3. Le duvet d’eider a un facteur  
de gonflement moyennement élevé (valeurs de 400 à 500 po³) tandis que le duvet d’oie domestique 
de première qualité (obtenu des femelles les plus âgées servant à la production d’œufs) obtient les 
valeurs les plus élevées (jusqu’à 800 po³ et même davantage). 

Ce facteur de gonflement modéré de l’édredon n’est pas un signe de qualité inférieure (comme ce 
serait le cas s’il s’agissait de duvet d’oie) : en raison de sa grande élasticité et de sa cohésion (voir 
l’encadré ci-dessus Des propriétés uniques), on pourra produire des couettes d’édredon extraordinairement 

Caractéristiques du duvet | Le duvet d’eider : caractéristiques et procédures de récolte

DES PROPRIÉTÉS UNIQUES 
Tous les duvets ont pour 
propriété principale d’empri-
sonner l’air et de constituer 
une barrière thermique  
ultra-légère. Cependant,  
seul le véritable édredon ou 
duvet de l’Eider à duvet ...

• ne contient aucune  
plume rigide susceptible : 
1) de percer l’enveloppe  
de coton et d’irriter, 
2) d’empêcher les brins  
de duvet de se déployer 
pleinement,  
3) de se briser à l’usage 
pour donner des fragments 
dépourvus de propriétés 
isolantes ; 

• est extrêmement élastique 
et résiste à des compres-
sions répétées sans jamais 
perdre son pouvoir  
gonflant ;

• possède un pouvoir de 
cohésion unique qui l’em-
pêche de se disperser dans 
le vêtement ou dans les 
cellules de la couette, en 
créant des espaces vides 
qui détruisent ses proprié-
tés isolantes ;

• laisse passer la plus grande 
partie de l’humidité corpo-
relle, ce qui le rend mer-
veilleusement adapté aux 
usages traditionnels : literie 
et vêtements spécialisés. 

Il a aussi une durabilité supé-
rieure à celle de tous les autres 
produits naturels semblables 
et aucun des produits syn-
thétiques sur le marché ne 
peut s’y comparer.

Composés de kératine, une 
protéine inerte, les duvets et 
les plumes n’ont pas de pro-
priétés allergènes. Cependant, 
l’utilisation normale d’une 
couette produit inévitable-
ment des fragments de peau 

qui pénètrent l’enveloppe et 
le mélange de duvet et de 
plume et deviennent un 
substrat pour de minuscules 
arthropodes pouvant, eux, 
causer des réactions allergi-
ques. Des mesures d’hygiène 
appropriées préservent de 
cette situation.

Des produits d’importation 
de qualité inférieure contenant 
des résidus organiques –  
fragments de peau de l’oiseau, 
traces de sang, poussières 
des parquets d’élevage – 
peuvent aussi causer de telles 
réactions; les fabricants et 
distributeurs canadiens de 
duvets commerciaux apposent 
un sceau garantissant la 
qualité des produits vendus 
(pour plus de détails, voir le 
site Internet de l’Association 
canadienne des produits de 
duvets et plumes8). 
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minces et incroyablement légères, mais ayant un pouvoir isolant équivalent à celui de couettes de 
duvet d’oie beaucoup plus volumineuses. Cette minceur facilitera aussi une meilleure évacuation 
de l’humidité corporelle, ce qui contribuera davantage au confort de l’utilisateur.

En considérant l’ensemble de ces propriétés, il n’est donc pas étonnant que l’édredon soit considéré 
depuis des siècles comme le nec plus ultra de tous les isolants naturels. Pas étonnant non plus que son 
prix soit sensiblement plus élevé que celui des meilleurs duvets d’oies. Voila pourquoi l’authentique 
édredon est réservé aux usages les plus nobles, à savoir les couettes et les vêtements haut de gamme.

Est-ce que la récolte du duvet a des impacts négatifs sur l’oiseau ?
En Islande, la récolte du duvet d’eider se pratique depuis neuf siècles et l’espèce s’en porte bien. 
Dans l’estuaire du Saint-Laurent, la récolte commerciale se pratique depuis au moins cinq décennies 
et les effectifs se maintiennent. Certes, les populations d’eiders recensées soigneusement dans l’estuaire 
du Saint-Laurent connaissent des fluctuations; cependant, il semble que des épidémies foudroyantes 
(en particulier le choléra aviaire) qui se propagent périodiquement, l’invasion des sites de nidification 
par les prédateurs terrestres et la mortalité par la chasse sportive soient à l’origine de ces fluctuations.

Néanmoins, la récolte de l’édredon doit respecter des règles strictes pour empêcher que cette activité 
ne devienne un facteur supplémentaire de mortalité. Le but premier de ce document est précisément 
de résumer ces règles.
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LA PRODUCTION COMMERCIALE DE DUVET D’EIDER DANS LE MONDE
L’Eider à duvet est la seule espèce de canard 
sauvage qui produit un duvet de calibre  
commercial. La production mondiale d’édredon 
se situe entre quatre et cinq tonnes de duvet 
épuré par an. L’Islande vient en tête de la 
courte liste de producteurs avec environ trois 
tonnes. Le Canada est au second rang avec 
environ une tonne. Un nombre restreint 
d’autres pays producteurs complète la liste : 
Groenland, Norvège, Russie, Finlande.  
Il se peut que le duvet récolté dans ces quatre 
pays soit traité en tout ou en partie en Islande 
et comptabilisé dans la production globale de 
ce pays. Si tel est le cas, la production annuelle 
mondiale d’édredon serait de quatre tonnes 
plutôt que de cinq tonnes. À titre de compa-
raison, la production islandaise de duvet 
d’eider avait une valeur marchande de 
2,2 millions $US en 20039.

Une autre espèce d’eider, l’Eider à tête grise 
(Somateria spectabilis) donne aussi un duvet 
qui démontre une certaine cohésion, mais les 
oiseaux de cette espèce nichent de manière très 
dispersée en milieu continental arctique, ce 
qui rend impossible l’exploitation commerciale 
de son duvet.
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Où est le marché pour le duvet d’eider ?
Presque tout le duvet d’eider mis en marché est vendu dans quelques pays du nord de l’Europe  
où une tradition séculaire perpétue son emploi dans la fabrication de couettes ou de vêtements. 
En Allemagne, une couette en authentique duvet d’eider constitue une possession de grande 
valeur; entretenu périodiquement et au besoin réinséré dans une nouvelle enveloppe, le duvet  
qu’il contient peut durer plus de 50 ans sans perdre ses propriétés. 

De plus petites quantités d’édredon sont écoulées sur le marché asiatique ( Japon et Chine) où  
une couette d’édredon authentique est un puissant symbole de richesse. Son prix élevé et l’absence 
de tradition culturelle font que la demande pour ce produit exclusif est plutôt faible en Amérique du 
Nord (voir l’encadré à la page 13 Du nid à la couette : pourquoi l’édredon coûte-t-il si cher ? ).

Quand le duvet peut-il être récolté dans les nids d’eider ?
Si le duvet pouvait être récolté dans les nids d’eiders après la nidification, il ne serait pas nécessaire 
d’élaborer des mesures de protection pour l’oiseau. Mais ceci est impossible parce que dès que la femelle 
entraîne ses canetons hors du nid, le duvet est dispersé par le vent et par les goélands à la recherche 
d’œufs abandonnés ou non éclos, s’enchevêtre dans la végétation, est dénaturé par la pluie et devient 
vite irrécupérable. De plus, une récolte après la fin de la nidification en juillet serait impossible parce 
qu’à cette date, la végétation désormais déployée entièrement rendrait difficile, voire impossible, 
la localisation des nids. La seule technique est donc de prélever une partie du duvet pendant que 
la femelle incube. 

Où rencontre-t-on l’Eider à duvet ?
Il se retrouve dans tous les milieux maritimes côtiers circumpolaires. Toutefois, l’oiseau est beaucoup 
plus abondant dans l’Atlantique Nord que dans le Pacifique. On estime ses effectifs à plus de 250 000 
couples en Islande et à 250 000 couples sur les côtes bordant les États scandinaves. En Amérique 
du Nord, l’oiseau est abondant sur la côte Est (principalement au Maine, 28 000 couples), sur le 
pourtour des Provinces atlantiques (37 000 couples), dans le Nunavut (100 000 couples) et le 
Nunavik (100 000 couples). On le trouve aussi dans la baie d’Hudson (îles Belcher et littoral Est, 
75 000 couples). 

Dans l’estuaire du Saint-Laurent, l’oiseau niche dans une trentaine de colonies, souvent à des densités 
considérables (jusqu’à 1000 nids/ha) et la population comptait 32 000 couples en 200110. La colonie 
la plus en amont se trouve sur la batture aux Loups Marins, vis-à-vis la localité de Baie-Saint-Paul; la 
colonie la plus considérable se trouve sur l’île Bicquette, une île boisée couvrant à peine 9 ha au large 
de l’île du Bic où l’on compte plus de 10 000 couples. Enfin, on évalue la population le long de la 
Basse-Côte-Nord, dans le golfe du Saint-Laurent, à 10 000 couples.

L’espèce fait-elle l’objet de mesures spéciales de protection ?
L’Eider à duvet ne détient aucun statut en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) dans l’Est de 
l’Amérique du Nord. Il fait l’objet d’une chasse sportive par les résidents et d’une chasse de subsis-
tance par les autochtones. Ces derniers font aussi une cueillette limitée des œufs dans les colonies de la 
Basse-Côte-Nord, du Nunavik et du Nunavut. Toutefois, la récolte commerciale du duvet au 
Canada ne se fait présentement que dans l’estuaire du Saint-Laurent et sur les îles et îlots parsemés 

Caractéristiques du duvet | Le duvet d’eider : caractéristiques et procédures de récolte
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le long des côtes du Nunavik. Une exploitation à des fins artisanales se fait aussi dans les îles Belcher 
(Sanikiluaq). Il ne se fait aucune récolte dans les Provinces atlantiques canadiennes ou sur les côtes 
du Maine (É.-U.).

La fragmentation de l’aire de répartition et les mouvements complexes des diverses populations 
d’eiders qui chevauchent plusieurs entités administratives ne facilitent pas la gestion de l’espèce. 
Dans le but de coordonner ces diverses formes d’exploitation, quatre partenaires – le Service canadien 
de la faune, région du Québec, la Société de la faune et des parcs du Québec11, Canards Illimités 
Canada, région du Québec, et la Société Duvetnor Ltée – ont décidé d’élaborer un plan de conservation 
de l’espèce dans les eaux de l’ensemble du Saint-Laurent. Réalisé sous l’égide du Plan conjoint des 
habitats de l’Est (PCHE)12, ce Plan québécois de gestion de l’Eider à duvet a pour objectif d’assurer la 
protection des habitats et l’expansion des populations de l’espèce aux niveaux suivants : 40 000 couples 
dans l’estuaire et 20 000 couples le long de la Basse-Côte-Nord du golfe. Il vise à ce que tous les modes 
d’exploitation de l’eider soient durables et que leurs effets potentiellement néfastes soient minimisés.

Du nid à la couette
Puisqu’un nid d’eider ne produit en moyenne que 7 g de duvet épuré (voir l’encadré à la page 12 Combien 
de nids faut-il visiter pour un kilogramme de duvet ?) et considérant la complexité des étapes de nettoyage 
entre le produit brut prélevé dans le nid et le produit servant à la confection, on comprend qu’un nombre 
considérable de nids doit être disponible dans une région géographique pour que la récolte soit justifiée 
économiquement. Entre le cueilleur et le consommateur, plusieurs intermédiaires sont impliqués 
et diverses opérations sont nécessaires (voir l’encadré à la page 13 Du nid à la couette : pourquoi l’édredon 
coûte-t-il si cher ?). Chacune des étapes demande une expertise et de l’équipement spécialisé. Trouver 
et entraîner du personnel fiable pour la récolte peut représenter un défi. De plus, l’achat et l’entretien 
de l’équipement nécessaire pour obtenir un duvet épuré de valeur commerciale peuvent s’avérer très 
coûteux. C’est pourquoi le cueilleur de duvet doit évaluer si la récolte vaut les efforts à faire et l’investis-
sement à consentir; si l’évaluation est négative, il doit déterminer s’il peut s’associer à un partenaire 
détenant les équipements et l’expertise pour assurer à tout le moins la première phase du nettoyage 
(voir l’encadré à la page 40 Le nettoyage du duvet d’eider).

Pour des raisons sanitaires évidentes, les procédés de nettoyage doivent obligatoirement comprendre 
plusieurs étapes de lavage, de rinçage et de stérilisation. Les consommateurs n’ont pas à se soucier 
de la présence de pathogènes potentiellement transmissibles aux humains, dont certains virus 
comme le redoutable H5N114, puisque ces organismes sont tués par la chaleur élevée (120 oC) 
appliquée au duvet lors de la stérilisation.

La quantité d’édredon utilisée dans la confection des couettes de même que les dimensions standard 
varient légèrement d’un manufacturier à l’autre. Les valeurs courantes sont les suivantes : 700-800 g 
pour un lit jumeau (170 x 210 cm); 825-900 g pour un lit double (200 x 210 cm); 900-1200 g pour 
un grand lit (230 x 230 cm); 1150-1400 g pour un très grand lit (240 x 240 cm). 
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Le poids brut de duvet qu’on peut récolter 
dans un nid d’eider est de 44 g en moyenne 
(le poids varie entre 20 et 65 g). Cette  
variabilité dépend de son contenu en eau 
mais surtout du type de débris végétaux13. 
On pourrait évaluer le rendement en duvet 
épuré/nid, en faisant le nettoyage un nid à la 
fois mais les équipements ne se prêtent guère 
à cette procédure. Le rendement, calculé en 
se servant de la masse totale récoltée sur une 
île où le nombre de nids est connu, établit 
qu’il faudra un kilo de duvet brut pour  
produire 160 g de duvet épuré (soit un  
rendement de 16 %, ce qui est typique dans 
l’ensemble du Saint-Laurent). Il faudra donc 
trouver – en moyenne – 23 nids pour récolter 
ce kilogramme de duvet brut. On pourrait 
aussi dire que dans le Saint-Laurent, un nid 
d’eider à duvet produit en moyenne 7 g de 
duvet (160/23). Cette valeur s’applique  
uniquement à des nids dans lesquels on ne 
fait qu’une seule récolte. Puisqu’en fait, il y a 
environ 20 % des nids trouvés qui ne génèrent 

aucun duvet, le rendement moyen global pour 
une colonie ou un vaste secteur maritime 
est plutôt de 6 g/nid pour l’ensemble de la 
population. 

Des rendements beaucoup plus élevés –  
entre 12 et 15 g/nid – sont obtenus en Islande, 
mais on y pratique deux et même trois récoltes 
par an dans un même nid. 

À titre de comparaison, une oie d’élevage 
produira à l’abattage près de 200 g d’un 
mélange duvet/plumes de qualité commerciale; 
s’il s’agit d’une oie qui a servi à la reproduction 
et qui a été plumée à vif, à raison de quatre fois 
par année pendant trois ans, la production 
totale atteindra presque 2 kg/oiseau. La faible 
production de duvet chez les eiders sauvages 
et, par conséquent, la grande rareté du produit 
par comparaison au mélange duvet/plumes 
des oies et canards du commerce ne laisse 
aucun doute : l’édredon est dans une catégorie 
à part. 

COMBIEN DE NIDS FAUT-IL VISITER POUR UN KILOGRAMME DE DUVET ?
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La nidification de l’Eider à duvet 
La femelle eider niche le long des littoraux maritimes sur les îles inaccessibles aux prédateurs terrestres 
(renards, ratons laveurs, mouffettes...). Peu après son arrivée, elle choisit un site de ponte qu’elle prépare 
pendant quelques jours. Le mâle l’accompagne pendant cette phase et lui tient aussi compagnie pendant 
qu’elle commence à pondre, à raison d’un œuf par jour, de gros œufs de couleur olive pâle (voir l’encadré 
à la page 14 L’avenir est dans le nid). Elle en pondra entre trois et cinq et les garnira progressivement 
d’une quantité croissante de duvet arraché de la partie postérieure de son abdomen avant de commencer 
à les incuber assidûment. Le mâle l’abandonnera bientôt à cette tâche pour rejoindre des bandes 
de mâles dans la même condition que lui et pour se déplacer avec eux vers des aires de mue16.
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D’abord, à cause de sa rareté 
extrême et du faible rende-
ment des nids chez ces oiseaux 
sauvages. Le fait que certains 
pays en interdisent la récolte 
(par exemple, la Suède) 
accentue encore la rareté  
de ce produit naturel. Si  
on suppose qu’une couette 
requiert 1000 g d’édredon  
en moyenne, la production 
mondiale annuelle de cinq 
tonnes ne permettrait d’en 
confectionner que 5000,  
ce qui est dérisoire !

De plus, les vertus exception-
nelles qu’aucun autre duvet ne 
possède et qui en font le nec 
plus ultra des isolants naturels 
(légèreté, élasticité, cohésion) 
comptent aussi pour beau-
coup dans l’établissement du 
prix, tout comme la tradition 
enracinée depuis des siècles 
dans certains pays nordiques : 
Allemagne, Autriche, Pologne.

Enfin, un long parcours  
marchand avec plusieurs 
intermédiaires impose une 
escalade du prix. Entre  
chacun des intermédiaires 
suivants, survient une  
transaction :

Cueilleur (colonies)
▼

Premier acheteur  
de duvet brut 

▼

Premier nettoyage
▼

Première vente au gros
▼

Deuxième nettoyage
▼

Deuxième vente au gros
▼

Usine – confection
▼

Distribution  
dans le commerce

▼

Consommateur

On ne se surprendra pas des 
prix élevés sur le marché en 
ligne où divers fabricants 
offrent des unités de grande 
dimension (2,7 X 2,36 m, for-
mat très grand lit) contenant 
entre 1400 et 2000 g de duvet 
pour des prix variant entre 
4500 et 10 500 $US15. Une 
couette de même dimension 
fourrée d’un duvet d’oie blanc 
de première qualité coûterait 
entre 750 et 2000 $US.

Quant à l’édredon produit 
dans l’Est du Canada, il n’est 
pas disponible pour la vente 
au détail et il est écoulé prin-
cipalement sur les marchés 
européens; le prix du gros 
obtenu peut atteindre 
1000 $/kg mais la demande 
et par conséquent le prix 
obtenu fluctuent d’une 
année à l’autre.

DU NID À LA COUETTE :  
POURQUOI L’ÉDREDON COÛTE-T-IL SI CHER ?
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Les femelles ont un choix diversifié d’habitats de nidification : parfois, la végétation est inexistante 
ou limitée mais le plus souvent, elle est herbacée, arbustive ou forestière (voir l’encadré à la page 15 
Un nid moelleux…). En toutes circonstances, les femelles cherchent à abriter leur nid : roches en  
surplomb, troncs d’arbres, débris de grève, végétation épaisse, etc. Plus cette couverture sera difficile 
à pénétrer pour les prédateurs, meilleur sera le succès de l’éclosion. Quand le couvert naturel fait 
défaut et que l’opportunité se présente, les femelles vont fortement favoriser des nichoirs artificiels 
(voir l’encadré à la page 16 Des nichoirs artificiels pour un canard sauvage ?).

Seule à couver les œufs, la femelle cesse de s’alimenter pour dépendre uniquement des réserves  
de graisse accumulées durant les mois précédents. Pendant les quatre ou cinq jours de ponte et les 
28 jours d’incubation assidue, elle ne quittera le nid, à plusieurs reprises à chaque jour, que pour 
aller boire sur le littoral ou dans une mare voisine; au moment de l’éclosion, elle aura métabolisé 
40 % de sa masse corporelle. Certaines d’entre elles vont même abandonner leur nid, une fois leurs 
réserves métaboliques épuisées. 
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L’AVENIR EST DANS LE NID
Dans l’estuaire du Saint-Laurent, les femelles 
pondent entre 3 et 5 œufs en moyenne et ce 
nombre varie selon la situation : dans les sites 
exposés ou dans les prairies de graminées, la 
moyenne se situe autour de 3,4 œufs; sous 
les arbustes et dans les sous-bois de conifères, 
il varie entre 3,7 et 4,0 tandis qu’à l’abri dans 
les nichoirs artificiels, la taille moyenne de la 
couvée est de 4,7 œufs ! De telles différences 
pourraient s’expliquer par le fait que les nids 
plus exposés subissent une prédation partielle 
qui réduit le nombre d’œufs; on pourrait aussi 
penser que les sites mieux protégés sont occu-
pés par des femelles plus expérimentées qui ont 
tendance à pondre des couvées plus grosses. 

L’avenir de la population est effectivement 
dans le nid... Chaque femelle a investi une 
quantité énorme d’énergie pour fabriquer 
cette masse d’œufs; puisque ceux-ci pèsent 
en moyenne 120 g au moment de la ponte, 
la femelle aurait à investir, pour une deuxième 
fois en quelques semaines, dans une couvée 
de remplacement, une masse allant de 350 à 
600 g dans l’éventualité où son nid serait 
détruit par les prédateurs ou si elle devait 
l’abandonner à cause des intrusions persis-
tantes de l’homme. De plus, elle n’aurait que 
deux ou trois semaines pour relancer cet 
effort reproducteur et produire des canetons 
qui auraient une chance de prendre leur envol 
avant les conditions difficiles de l’automne  
et de l’hiver. Il faut aussi rappeler que le mâle 
indispensable pour faire cette deuxième  
tentative est malheureusement absent,  
étant déjà parti vers les aires de mue.

La prédation, les intrusions, la maladie,  
tout ceci peut anéantir l’effort reproducteur 
annuel des couples. Il n’y a pas de deuxième 
chance pour les eiders...
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À chaque fois qu’elle quitte le nid, la femelle le recouvre soigneusement du duvet qu’il contient. 
Même quand des goélands nichent à proximité – ce qui est presque universellement le cas dans le 
Saint-Laurent – la femelle est capable de mener l’incubation à terme sans exposer ses œufs à leurs 
déprédations, pourvu que le site ne soit pas perturbé par les humains. La situation dans les colonies 
du Nunavik et du Nunavut diffère sensiblement en ce que les Laridae (goélands) sont généralement 
absents ou en très petit nombre; les rares dérangements humains qui pourraient survenir n’ont donc 
pas les mêmes conséquences que dans le Saint-Laurent. Par contre, les corbeaux et l’ours blanc y 
sont des prédateurs redoutables.

Un petit nombre de femelles refusent d’abandonner leur nid même à l’approche d’un intrus ou encore 
le font précipitamment à la toute dernière minute. C’est le cas surtout quand l’éclosion approche 
et que l’oiseau a commencé à échanger vocalement avec les canetons sur le point de sortir de leur 
coquille. Si les intrusions par les cueilleurs sont mal coordonnées, les femelles quitteront leur nid 
sans le recouvrir de duvet : celui-ci devient alors plus vulnérable aux déprédations par les goélands 
argentés et marins qui, pour leur part, sont beaucoup moins effarouchés par les intrus et ont tôt 
fait de regagner la colonie.
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UN NID MOELLEUX...
La femelle de l’Eider à duvet est flexible 
dans le choix de son habitat de nidification : 
sous-bois de conifères, îlots rocheux dépourvus 
de végétation, plateaux herbeux... Dans 
l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent, la femelle 
pond entre trois et cinq œufs en moyenne. 
Toutefois, il n’est pas rare de trouver des nids 
contenant jusqu’à dix œufs; un nid contenant 
plus de six œufs résulte vraisemblablement 
de la contribution de deux ou trois femelles 

ayant utilisé en alternance la même dépression 
pour commencer à pondre un à un et à tour 
de rôle les œufs de cette couvée démesurée. 
Quand la pulsion pour incuber la couvée de 
façon continue survient, une des femelles a 
préséance, chasse la ou les autres prétendantes 
et entreprend seule les quatre longues semaines 
d’assiduité requise pour mener cette couvée 
démesurée jusqu’à l’éclosion.
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Une conséquence plus subtile d’une intrusion par l’homme est le refroidissement des œufs dans un nid 
que la femelle n’a pas eu le temps de recouvrir avant de l’abandonner. Si l’intrusion survient par temps 
froid et dure quelque peu, la femelle devra à son retour ramener à la température de son corps une 
masse d’œufs de 350 à 600 g (voir l’encadré à la page 14 L’avenir est dans le nid ), ce qui la contraindra, 
pour ce faire, à brûler de précieuses réserves métaboliques, augmentant ainsi les risques d’échec 
ou d’abandon prématuré de la couvée. 
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DES NICHOIRS ARTIFICIELS POUR UN CANARD SAUVAGE ?
En terrain plat, les femelles vont favoriser la 
moindre dépression disponible, la moindre 
aspérité ou le moindre vestige de végétation; 
dans la plaine côtière islandaise, les habitants 
ont eu l’idée plus ou moins heureuse de dis-
perser dans certains sites fréquentés par les 
oiseaux, des centaines de vieux pneus d’auto-
mobile que les oiseaux s’empressent d’utiliser.

Dans l’estuaire du Saint-Laurent, le recours  
à des nichoirs artificiels a été jugé pertinent 
dans certaines colonies où l’absence de toute 
couverture végétale conjuguée à une forte 
densité de nicheurs  (île Blanche, îlet aux 
Alouettes) justifiait l’utilisation temporaire 
d’un tel procédé. À Terre-Neuve, on a aussi 
utilisé des nichoirs artificiels comme incitatifs  
à la nidification dans des régions où on  
souhaitait rétablir des populations décimées.

Si le couvert naturel fait défaut, l’utilisation 
de tels nichoirs par les eiders sera maximale17; 
les couvées logées sous ces nichoirs subissent 
un taux de prédation beaucoup plus faible – 
mais inexplicablement, un taux d’abandon 
plus élevé – que les nids à découvert dans la 
végétation avoisinante. Le duvet récolté dans 
les nids sous abri artificiel a cependant moins 
de cohésion que le duvet provenant des nids 
exposés; peut-être qu’une exposition aux 
intempéries (vent, pluie) est nécessaire pour 
acquérir cette merveilleuse cohésion qui le 
caractérise ? Sur l’île Blanche, dans l’estuaire 
du Saint-Laurent, 75 % des 450 nichoirs  
installés demeuraient fonctionnels 20 ans 
après leur installation.
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Si l’intrus – en l’occurrence le cueilleur de duvet – prend les précautions appropriées, la majorité des 
femelles quitteront le nid discrètement après l’avoir recouvert de duvet, réduisant ainsi son exposition 
aux goélands et le refroidissement des œufs. Un couvert végétal dense permet aussi à la femelle 
de fuir discrètement à l’approche de l’intrus et de revenir plus rapidement à son nid au terme du 
dérangement. C’est pourquoi il est primordial de ne réaliser qu’un seul passage, dans un seul et 
même sens et à une vitesse constante dans les terrains de nidification pour garantir le prompt retour 
de la femelle au nid et de s’assurer qu’elle ne soit pas effarouchée une deuxième ou même une 
troisième fois par les mouvements désordonnés des cueilleurs. 

Pendant la récolte, il faudra donc :

•  faire en sorte que la femelle détecte l’approche du cueilleur longtemps à l’avance et  
ait le temps de recouvrir son nid ;

•  hâter la progression afin de réduire au minimum la période durant laquelle la femelle  
sera absente de son nid ;

•  s’assurer qu’elle n’est pas effarouchée et forcée de quitter son nid plus d’une fois  
durant une même opération de récolte.

Au début des années 1980, dans l’estuaire du Saint-Laurent, les premières femelles à nicher le  
faisaient discrètement vers la troisième semaine d’avril et les couvées apparaissaient dans le littoral 
vers le 25-28 mai. Vingt-cinq ans plus tard, les premiers canetons sont désormais observés dès  
le 14 ou le 15 mai. Cette nidification de plus en plus hâtive pourrait être attribuable au réchauffement 
climatique en cours.

Une vie difficile commence...
Les eiders pondent de gros œufs (voir l’encadré à la page 14 L’avenir est dans le nid ) qui contiennent 
des embryons remarquablement robustes. À l’éclosion, les canetons ont des réserves vitellines 
capables d’assurer leur survie pendant 72 heures ou davantage. Ces réserves sont indispensables, 
car souvent, la femelle entraîne sa couvée vers des aires d’élevage situées à des dizaines de kilomètres 
du lieu d’éclosion, au terme de périlleuses traversées en mer. 

L’éclosion des œufs est une phase critique du cycle de reproduction. Les canetons d’une même couvée 
émergent de la coquille à quelques heures d’intervalle et, 24 heures plus tard, leur duvet est sec et ils 
sont alertes et prêts à suivre la cane vers le littoral. Malgré toutes les précautions prises par la femelle, 
la couvée court des risques énormes sur ces îles dont le littoral est peuplé de goélands menaçants qui, 
ayant aussi des jeunes à nourrir, exécutent souvent des attaques concertées sur les couvées à mesure 
qu’elles apparaissent sur la rive. On estime que même en l’absence de tout dérangement par les 
humains, entre 15 et 50 % des canetons périront durant les heures qui suivent l’abandon du nid, 
victimes de la prédation par les goélands qui accompagnent universellement les eiders dans les îles 
du Saint-Laurent. Sur certaines de ces îles, 90 % de tous les canetons seraient dévorés par les 
goélands18 avant même d’avoir pu quitter l’île pour les sites d’élevage. La présence d’intrus à cette 
période critique – en particulier celle d’une équipe de cueilleurs de duvet – peut accentuer ce facteur 
de mortalité en provoquant la fuite des femelles, la dispersion des canetons et leur mort certaine. 
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C’est à cause de cette vulnérabilité extrême des canetons, durant les premières heures de leur existence, 
que le cueilleur doit tenter de déterminer le début de cette phase d’éclosion et mener les opérations 
de récolte avant qu’elle ne soit trop avancée. 

Les attaques soutenues des goélands et la tendance qu’ont les femelles eiders à se regrouper pour 
repousser les prédateurs vont provoquer la formation de crèches, c.-à-d. le regroupement de plu-
sieurs couvées. Au sein de ces groupes artificiels, certaines femelles plus dominantes vont graduel-
lement refouler à la périphérie du groupe les femelles subordonnées et souvent les expulser com-
plètement. Dans les cas extrêmes, une ou deux femelles particulièrement dominantes pourront se 
retrouver aux commandes d’une crèche comprenant 20, 30 ou 50 canetons dont un petit nombre 
seulement leur appartiennent. À cause de la prédation intense et de la hiérarchie au sein des crè-
ches, à peine 15 % des femelles en âge de se reproduire vont effectivement accompagner des cane-
tons jusqu’à la fin de l’élevage.

Les couvées et les crèches qui, même décimées, atteindront la côte plus ou moins éloignée pour 
entreprendre les 12 à 14 semaines de croissance nécessaires pour atteindre la taille adulte et la 
capacité de vol n’ont pas encore échappé à tous les dangers. Elles demeurent vulnérables au déran-
gement, surtout pendant les premières semaines, tant qu’une cohésion salutaire ne s’est pas établie 
au sein du groupe et tant que les canetons ne sont pas devenus assez aguerris pour échapper aux 
attaques des prédateurs. Avant ce moment, la dislocation délibérée ou accidentelle de ces groupes 
par le passage d’une embarcation par exemple, accentuera la prédation par les goélands omniprésents 
même dans ces aires d’élevage.
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Des recherches menées dans la baie de Fundy ont montré que des conditions météorologiques 
difficiles pendant les premières semaines d’élevage peuvent aussi réduire la survie des canetons;  
les pluies froides et prolongées et les vents soulevant un fort ressac qui les empêchent de trouver 
leur nourriture (petits mollusques et crustacés) seraient en cause19.

En définitive, entre 5 et 20 % seulement de tous les œufs pondus donneront naissance à des canetons 
qui réussiront à prendre leur envol en septembre ou octobre. Ce faible taux de survie des jeunes 
est compensé par une forte longévité chez les adultes. Des femelles baguées ont été reprises 20 ans 
après leur capture initiale et on estime que la longévité normale est en moyenne de 10 ans. Chez 
diverses populations de l’Est de l’Amérique du Nord, le taux annuel moyen de survie des femelles 
ayant atteint l’âge de se reproduire a été évalué entre 81-90 %. La majorité de ces femelles pondent 
leurs premiers œufs à l’âge de trois ans et le font annuellement jusqu’à l’âge de huit ou dix ans. 
Dans certaines populations d’eiders, des femelles espaceraient cet effort reproducteur, escamotant 
ici et là un cycle reproducteur. Ce faible potentiel reproducteur de l’Eider à duvet est également 
caractéristique de plusieurs autres canards de mer des eaux boréales20.

Certains inconvénients de la fidélité
La tendance de la femelle à revenir, année après année sur la même île et souvent dans le même 
périmètre étroit utilisé durant les années précédentes, a des conséquences inattendues. Si l’île 
favorisée par l’oiseau a été envahie par un prédateur terrestre pendant les mois d’hiver (ces animaux 
traversent sur les ponts de glaces qui se forment à partir de la rive ou atteignent les îles sur des glaçons 
à la dérive) ou si les intrusions par l’homme sont devenues courantes et régulières, la femelle n’aura 
pas comme réaction de se déplacer vers une île voisine pour y trouver de meilleures conditions 
de nidification. Ne connaissant que ce site auquel elle est attachée, elle pondra malgré tout des œufs 
qui seront enlevés rapidement par les prédateurs, sera elle-même dévorée ou abandonnera la couvée 
si les dérangements par l’homme deviennent intolérables. 

En conclusion, la femelle de l’eider n’a aucun comportement qui lui permette d’échapper aux prédateurs 
terrestres ou de se protéger contre les intrusions; si ces facteurs interviennent dans son habitat 
de nidification, ils vont anéantir son effort reproducteur et provoquer à très court terme une chute 
de la population. 

Les espèces compagnes
Les sites insulaires favorables pour l’Eider à duvet le sont aussi pour bien d’autres espèces d’oiseaux 
coloniaux, comme les cormorans, goélands, bihoreaux, Petits pingouins, Guillemots marmettes, 
macareux, sternes, mouettes tridactyles, etc. Le cueilleur de duvet a le devoir de connaître les 
habitats de nidification qui, sur les mêmes îles, sont occupés par ces espèces coloniales car, tout 
autant que l’eider, la plupart sont aussi vulnérables aux effets néfastes causés par le dérangement 
humain. Certaines d’entre elles peuvent également être rares ou détenir un statut en vertu de la 
Loi sur les espèces en péril (par exemple, la Sterne de Dougall [Sterna dougalli] ou le Pluvier siffleur 
[Charadrius melodus]). 

D’importantes échoueries de phoques se trouvent aussi sur les îles elles-mêmes ou sur les récifs 
qui les entourent. Certains de ces animaux peuvent détenir le statut d’espèce vulnérable et doivent 
faire l’objet d’une attention particulière.
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Une bonne gestion de la récolte du duvet est possible
Au Québec, deux organismes sans but lucratif (ou OSBL) ont fait la preuve qu’une récolte de 
duvet d’eider bien gérée peut apporter des bénéfices considérables à la ressource elle-même et à la 
communauté. La Société Duvetnor Ltée et la Société protectrice des eiders de l’estuaire récoltent 
le duvet, avec permis, dans l’estuaire du Saint-Laurent depuis trois décennies. Ces deux producteurs 
réinvestissent les revenus annuels nets (lesquels varient entre 50 000 $ et 100 000 $) dans la protection 
et l’amélioration des sites de nidification de l’eider. Quand on connaît les budgets dérisoires alloués 
par les gouvernements à la surveillance et à l’aménagement des colonies d’oiseaux aquatiques, une 
telle contribution est remarquable.  Dans le cas de Duvetnor, les visites annuelles effectuées dans 
une vingtaine d’îles (publiques et privées) de l’estuaire ont permis d’amasser une série d’observations 
et de données scientifiques que le gestionnaire responsable (le Service canadien de la faune) n’aurait 
pu obtenir sans un déploiement logistique et des déboursés énormes. Ces observations portent sur 
le déroulement de la saison de reproduction, la présence et l’étendue de conditions épizootiques, 
divers indices du succès reproducteur, l’évolution physique de l’habitat, l’évolution démographique 
d’espèces compagnes ayant une relation directe (prédateurs aviaires comme les goélands) ou indirecte 
avec l’eider (espèces perturbant le couvert végétal utilisé, comme le Cormoran à aigrettes, le rat musqué, 
la tordeuse des bourgeons de l’épinette), la répartition et l’incidence de prédateurs terrestres, les signes 
d’intrusions néfastes par l’homme et divers paramètres biologiques (taille des couvées, masse corporelle 
des canetons à l’éclosion, etc.).

En plus d’assurer une surveillance continuelle des sites de nidification pour réduire les intrusions, 
ils interviennent dans l’habitat de nidification pour détecter la présence et au besoin contrôler certaines 
plantes envahissantes, propager des espèces offrant un couvert végétal de choix pour l’eider (rosiers, 
groseilliers, conifères), installer des nichoirs artificiels, drainer des mares d’eau douce favorisant 
l’établissement de conditions propices à la propagation des maladies, reboiser des sites dégradés, etc. 
Dans deux cas particuliers (l’île Blanche et l’îlet aux Alouettes) où l’absence totale de couverture 
végétale le justifiait, l’installation de plus de 650 nichoirs et leur surveillance annuelle pendant 
maintenant plus de vingt ans a permis à la Société Duvetnor de récolter des informations originales 
sur les habitudes de l’oiseau en plus de confirmer l’efficacité de cet outil de gestion.

Une exécution méticuleuse par les détenteurs de permis et une surveillance assidue du gestionnaire 
peuvent faire de l’exploitation du duvet d’eider un outil de gestion extraordinaire et des cueilleurs 
de duvet, de précieux partenaires plutôt que de simples exploitants attirés par l’aspect mercantile 
de l’activité. Présentement, le Service canadien de la faune n’émet que deux permis de récolte de duvet 
dans l’ensemble de l’estuaire du Saint-Laurent et aucun dans le golfe du Saint-Laurent (2006).
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Au Nunavik, la récolte du duvet est une activité économique importante, actuellement coordonnée 
par la Fédération des coopératives du Nouveau-Québec (FCNQ). Cette fédération de 13 magasins 
coopératifs dans autant de localités sises sur le pourtour de la péninsule Québec/Ungava reçoit bon 
an mal an environ 3500 kg de duvet brut récolté par un nombre indéterminé de cueilleurs; ce duvet 
est nettoyé et écoulé en parties égales sur les marchés européen et canadien. Les cueilleurs du Nunavik 
profitent d’une tradition parfois assez longue d’exploitation de cette ressource traditionnelle et ont 
à leur disposition un certain nombre de manuels résumant les procédures21. Dans le Nunavut par contre, 
il ne se fait pour le moment aucune récolte concertée; de petites quantités de duvet du Nunavut 
sont cependant acheminées au Nunavik pour être écoulées par le biais de l’un ou l’autre des magasins 
du réseau de la FCNQ. Une exception notable est la Sanniit Cooperative Ltd de Sanikiluaq 
(îles Belcher, Nunavut) où l’on traite, dans un cadre artisanal, de petites quantités de duvet récoltées 
dans l’archipel.

Le Programme international pour la conservation de la faune et de la flore de l’Arctique (CAFF), dont 
le Canada fait partie, supporte d’ailleurs ouvertement l’élaboration de programmes pour l’exploitation 
des œufs et du duvet de l’Eider à duvet, à la condition qu’on puisse démontrer que ces activités ont 
un caractère durable et apportent des bénéfices économiques aux communautés locales et régionales. 
Il est difficile d’imaginer une forme d’exploitation qui soit davantage conforme à cette proposition 
que la récolte du duvet de l’Eider à duvet. 
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Les aspects administratifs

Réglementation
L’Eider à duvet est une espèce protégée depuis 1916, en vertu de la Loi sur la convention concernant  
les oiseaux migrateurs (révisée en 1994) tandis que la cueillette, la possession, la vente et le transport 
du duvet de l’Eider à duvet sont régis par le Règlement sur les oiseaux migrateurs découlant de cette 
loi. L’application de cette loi fédérale est assurée par Environnement Canada, Division de l’application 
de la loi, en collaboration avec la Gendarmerie royale du Canada partout au pays et aussi par les 
agents de protection de la faune au Québec, en vertu d’une délégation de pouvoirs.

Autorisations d’accès
Avant d’entreprendre la récolte, le cueilleur doit détenir :

1 l’autorisation d’accès au territoire utilisé par l’eider et,

2 un permis de cueillette émis par le Service canadien de la faune.

Dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent, les seules îles sur lesquelles un cueilleur de duvet peut 
débarquer sans autorisation préalable sont les îles faisant partie du domaine de l’État (Loi sur les 
terres du domaine de l’État, Québec). Or, seulement un petit nombre de la multitude d’îles, îlots et 
récifs situés entre Montmagny et Saint-Anne-des-Monts ont ce caractère public tandis que le long 
de la Côte-Nord du golfe, on en compte plusieurs centaines. Toutes les autres, sans exception, 
ont un statut quelconque qui en restreint l’accès et oblige le visiteur à détenir une et, parfois, deux 
autorisations écrites pour y prendre pied (voir le tableau 1). Certains de ces statuts, par exemple, 
celui de Refuge de la faune (Québec) ou de Réserve de parc national (Ottawa), s’accompagnent d’une 
réglementation spécifique qu’il faut connaître et respecter.

Dans le cas des îles privées, le Code civil du Québec protège intégralement le droit des propriétaires 
et interdit à quiconque de pénétrer sur une propriété privée sans permission (articles 947 et 953). 
L’article 920 du Code civil interdit même à toute personne circulant sur un cours d’eau de prendre 
pied sur les berges sans l’autorisation préalable du propriétaire22.

D’importants délais surviennent lors de l’émission d’autorisations sur une propriété fédérale, 
quel que soit son statut. En vertu de la Loi canadienne sur l’évaluation environnementale, le gestionnaire 
doit évaluer ou faire évaluer l’impact de l’activité sur la ressource, un exercice connu sous le nom 
d’examen préalable. Toute demande d’autorisation d’accès sur une propriété de tenure fédérale 
assortie d’une demande de permis de cueillette de duvet doit idéalement être soumise au moins 
deux mois avant la date prévue pour la récolte.
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Permis de récolte
L’article 4.1 du Règlement sur les oiseaux migrateurs stipule qu’une personne désirant effectuer  
la cueillette, avoir la possession, vendre ou transporter de l’édredon doit acquitter un droit  
(établi à 10 $) et ajoute qu’il ne sera délivré que si le postulant possède une autorisation écrite du 
propriétaire ou du locataire des terrains comportant une aire de couvaison de l’eider. Ce permis  
est émis à un individu et est valide pour l’année en cours seulement et pour des localités ou îles 
spécifiées dans le permis. Il entraîne aussi l’obligation pour le détenteur de faire un rapport écrit 
avant la date d’expiration du permis (ordinairement le 31 décembre de l’année en cours) décrivant 
les îles visitées, les dates auxquelles les visites ont été faites, le nombre de nids trouvés, la quantité 
de duvet récolté, etc. 

Le détenteur d’un permis doit aussi laisser dans chaque nid une quantité de duvet suffisante pour 
protéger les œufs contre les prédateurs et le froid ambiant (article 32.3). Néanmoins, les exigences 
du permis sont minimales et insuffisantes pour aider à une authentique gestion de la ressource. 
C’est pourquoi la Division de l’application de la loi d’Environnement Canada attend des détenteurs 
de permis qu’ils prennent aussi les engagements suivants : acquérir une formation technique préalable, 
respecter scrupuleusement les procédures de récolte et produire des comptes-rendus beaucoup plus 
précis et détaillés que ne l’exige le permis.

Les autochtones détenant un statut peuvent ne pas avoir à obtenir de permis23. Cependant, les 
autorisations d’accès demeurent essentielles en toutes circonstances. Les personnes concernées 
devraient consulter la Direction de la conservation, Service canadien de la faune, Environnement 
Canada, pour connaître les règles applicables dans leur cas.
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Tableau 1 |  Un résumé des exigences réglementaires pour accéder aux territoires de nidification  
de l’Eider à duvet dans le golfe et l’estuaire du Saint-Laurent

TENURE STATUT DE 
PROTECTION EXEMPLES

AUTORISATION D’ACCÈS REQUISE

Du propriétaire 
foncier

Du gestionnaire 
du statut Aucune

Domaine de l’État 
(Québec)

Aucun
Grand Caouis,  
îlot du Chasseur, etc.

¸

Domaine de l’État 
(Québec)

Refuge de la faune
Île Laval,  
îlet aux Alouettes

¸

Couronne (Ottawa) Aucun Île aux Œufs ¸

Couronne (Ottawa)
Refuge d’oiseaux  
migrateurs (ROM)

Île du Corossol,  
îles Sainte-Marie, etc.

¸ ¸

Couronne (Ottawa)

Réserve nationale  
de faune (RNF),  
Parc national ou  
Réserve de parc national

Île aux Fraises, île 
Providence (Kamouraska), 
îles de la Réserve de parc 
national de l’Archipel-de-
Mingan, etc.

¸ ¸

Couronne (Ottawa) 
Domaine de l’État 
(Québec)

Juridiction mixte  
fédérale-provinciale

Certains îlots à  
l’intérieur du parc marin

¸ ¸

Privée Aucun

Îles du Pot à l’Eau-de-Vie, 
batture aux Loups 
Marins, îles Les Pèlerins, 
îles de Ragueneau, etc.

¸

Privée / Couronne 
(Ottawa)

ROM sur terrain privé Îles Les Razades ¸ ¸

Île aux Lièvres
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Les préparatifs

Bien se préparer avant de partir pour les îles

Recruter l’équipe
La récolte du duvet d’eider est un travail exigeant et parfois exténuant. Il ne convient pas à des enfants 
et, à moins d’exception, les participants devraient être d’âge adulte, posséder une bonne résistance 
physique et deux qualités essentielles : patience et minutie.

Le nombre de participants doit être adapté au territoire à couvrir et déterminé de manière à minimiser 
le dérangement en assurant une exécution rapide du travail. Par exemple, une colonie comprenant 
5000 nids requiert une équipe extrêmement bien rodée d’au moins 8 personnes et nécessite entre 
8 et 12 heures de travail ininterrompu, selon le type d’habitat, le relief, la distance à couvrir et la 
distance sur laquelle il sera nécessaire de transporter le produit de la récolte. Dans une colonie de 
cette taille, il pourrait même être nécessaire de réaliser la récolte en plusieurs phases, pendant des 
journées successives, en évitant soigneusement le chevauchement entre les zones couvertes pendant 
des jours différents. 

Un cueilleur expérimenté récoltera 100 nids/heure dans un terrain moyennement difficile et entre 
50 et 75 nids/h dans milieu escarpé ou sur une île couverte d’une forêt encombrée.

Dans les grosses colonies (> 1000 nids), la présence d’un secrétaire pour enregistrer les données 
dans des formulaires pré-établis est indispensable pour réduire la durée de l’opération et augmenter 
la précision et l’exactitude des informations recueillies. Dans de petites colonies (< 100 nids), 
cette présence est utile, surtout si on récolte des informations sur les espèces compagnes qui 
nichent parfois en dehors du périmètre utilisé par les eiders ou sur la condition de l’habitat. 

Rassembler le matériel
Il faut réunir le matériel suivant :

•  des sacs de jute les plus robustes disponibles; prévoir un sac/150-175 nids ;

•  des compteurs à mains (petits compte-tours vendus dans les établissements sportifs  
pour garder le registre des tours de piste effectués); si on projette de dénombrer plusieurs  
espèces, prévoir un compte-tour pour chacune ;

•  des étiquettes de transport (carton troué renforcé d’un œillet) pour identifier les sacs ;

•  des crayons au plomb (plusieurs), et surtout pas de stylo ou de plume à encre liquide  
qui risque de s’effacer ou de se délaver en conditions humides ;

•  des calepins ou formulaires préparés à l’avance, une planche à pince, et des plans ou photocopies 
des cartes topographiques à une échelle convenable ; 

•  des sacs de plastique pour transporter les carcasses d’oiseaux morts, le cas échéant  
(voir plus loin) ;
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•  des sacs à ordure géants et ultra-robustes pour protéger les poches de duvet pendant le  
transport en esquif et en bateau au terme de la récolte ;

•  du ruban forestier (au moins deux couleurs) pour baliser périodiquement les limites  
des corridors de récolte (voir ci-dessous), marquer des phénomènes qu’on veut examiner  
à la fin de la saison, indiquer la position de nids d’espèces rares ou intéressantes, etc. ;

•  pour chacun des cueilleurs, un sac à dos assez grand pour loger des sacs de jute de réserve,  
de l’eau potable, des provisions de bouche (chocolat, arachides, etc.) ;

•  Certains individus peuvent être sensibles aux morsures des puces généralement abondantes 
dans le duvet d’eider et, dans des cas extrêmes, subir une crise d’allergie grave. Des lotions  
calmantes (calamine) à appliquer le cas échéant et des biocides à faible toxicité à pulvériser  
sur les chaussures et le bas des pantalons sont très utiles ; 

•  Un liquide désinfectant qui tue bactéries et germes nocifs (alcool éthylique 62 %) pour permettre 
aux cueilleurs de se désinfecter les mains avant de manger et au terme de la cueillette.

Il faut aussi prévoir le temps requis pour la récolte et en planifier chacune des phases soigneusement, 
en tenant compte de la distance à franchir et d’une fenêtre de travail qui correspond aux moments 
les plus chauds de la journée. Sauf exception, il n’est pas recommandé d’entreprendre les opérations 
avant 8 h pour permettre à l’air de se réchauffer et donner à l’humidité, déposée sur la végétation 
pendant la nuit, le temps de s’évaporer.

Il est très utile de disposer pour chacune des îles, d’un croquis à l’échelle (les cartes topographiques 
à l’échelle 1 : 20 000 sont trop petites, mais une fois agrandies de façon appropriée, elles donnent 
le relief et peuvent servir à planifier les opérations). Dans certains cas où on souhaite établir la 
répartition des eiders selon l’habitat sur une longue période de temps, il est indispensable de visiter 
l’île hors saison pour y établir un quadrillage de repères numérotés qui permettra d’assigner les 
nombres de nids à diverses formations végétales, et surtout de suivre l’évolution de ces paramètres 
dans le temps.

Former l’équipe
Il est rare qu’on puisse compter sur la même équipe de cueilleurs année après année et une formation 
lors du recrutement des nouveaux éléments est indispensable. Plutôt que de faire cette initiation 
le jour où commencent les opérations, il est souhaitable de le faire à l’avance, sur une île ou un récif 
ne comptant que quelques nids, pour faire bien comprendre aux participants quelles sont les catégories 
de nids (voir plus loin), la façon d’y prélever le duvet, de les dissimuler après la récolte, la discipline 
à suivre pendant la progression dans les corridors de récolte, etc.

Planifier le transport par bateau, l’approche des îles et le débarquement
Dans bien des cas, il est préférable, pour une équipe, de se faire conduire vers un site par un 
transporteur et d’y débarquer à l’aide d’un ou de deux esquifs. Une entente préalable, ou encore 
une communication radio, permet de fixer avec ce transporteur un rendez-vous pour le retour.  
Il est aussi possible d’ancrer le bateau ou même de placer, avant le début de la saison, un coffre  
sur lequel on pourra l’amarrer pendant la cueillette. En fait, il arrive souvent que les conditions  
de récolte soient favorables, mais que les conditions de transport vers l’île ou encore le débarquement 
sécuritaire sur celle-ci viennent contrarier les plans. 
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L’approche de l’île – surtout si celle-ci est de petite dimension – est une étape critique de toute 
l’opération. Afin de permettre aux femelles de recouvrir leurs œufs et de quitter le nid sans préci-
pitation, il est nécessaire de circuler à basse vitesse près de l’île avant de débarquer; si on consacre 
15 à 20 minutes à cette mesure, on réduira le pillage par les goélands sur les nids abandonnés non 
recouverts et le souillage du duvet par des femelles apeurées quittant leur nid précipitamment. 

Le point de débarquement sur l’île doit être choisi soigneusement pour assurer qu’on puisse y retourner 
au terme de la récolte sans causer de double dérangement des oiseaux. Il doit aussi être abrité 
et pouvoir servir à l’embarquement même si les conditions de mer devaient se détériorer pendant 
les opérations. 

Déterminer la date du début des opérations
Il est suggéré de surveiller le territoire quotidiennement à compter du 10 mai afin de détecter les 
premières éclosions par l’apparition de canetons et de femelles accompagnées dans les eaux littorales. 
Ces visites discrètes autour des îles (tôt le matin) permettent de donner le signal du début des 
opérations. Dans la région de Rivière-du-Loup, les toutes premières éclosions ont lieu habituellement 
durant la troisième semaine de mai (14-21 mai) et les opérations de récolte peuvent être entreprises 
dès la semaine suivante (après le 21 mai). C’est durant cette phase critique du tout début des éclosions 
qu’il faut intervenir (voir l’encadré à la page 29 Le meilleur moment pour la récolte).

Se préparer à noter des signes de maladie
La maladie a des impacts majeurs sur les effectifs de l’Eider à duvet et, dans le Saint-Laurent, 
il s’agit surtout du choléra aviaire causé par la bactérie Pasteurella multocida. Toute information sur 
la répartition de la maladie et l’apparition de conditions épidémiques est capitale, si on veut un jour 
pouvoir la contrôler. Aussi, il est souhaitable de prendre AVANT le début de la saison, des ententes 
avec un laboratoire habilité à recevoir et à analyser les carcasses d’oiseaux qui pourraient être recueillies 
pendant les opérations. Des ententes sur les conditions de préservation et d’expédition des échantillons 
récoltés devraient être prises longtemps à l’avance pour s’assurer que tout matériel suspect récolté 
soit adéquatement utilisé et génère les informations attendues (voir l’encadré à la page 31 Des oiseaux 
malades). Dans l’éventualité où un nombre significatif d’oiseaux morts sont trouvés dans une colonie,  
il est important de récolter quelques carcasses fraîches et de les congeler dès le retour sur la terre 
ferme. Il est aussi important de bien désinfecter bottes et matériel ayant servi durant la cueillette 
avant de se diriger vers d’autres colonies afin de ne pas propager la bactérie. Rincer le matériel 
dans une solution (4 : 1) d’eau de javel serait adéquat.

Le jour du départ
Les conditions météorologiques déterminent largement le déroulement de la récolte. Il n’y a pas de règle 
précise mais, généralement, toute opération de récolte devrait être interdite quand la température 
de l’air est inférieure à 7 ou 8 oC et quand il pleut (et ce, quelle que soit la température de l’air 
ambiant). On ne devrait rien entreprendre non plus qui ne puisse être complété avant une période 
de pluie annoncée (voir ci-dessous), car on risque de devoir interrompre l’activité pour la reprendre 
plus tard, ce qui double l’impact de l’intrusion et la mortalité au sein d’une même colonie. 
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LE MEILLEUR MOMENT POUR LA RÉCOLTE
Le meilleur moment pour la récolte de  
l’édredon coïncide avec le début de la phase 
d’éclosion. Dans l’estuaire du Saint-Laurent, 
cette période de récolte peut débuter vers  
le 20 mai et doit se terminer au plus tard vers 
le 3 juin (zone colorée). Des activités de 
récolte dans les colonies, au-delà de cette 
période, surviennent à un moment où le 
nombre d’éclosions par jour et le nombre  
de canetons présents augmentent rapidement. 
La présence des cueilleurs à cette période 
sépare la femelle de ses canetons et, sur les 
îles habitées par un grand nombre de goélands, 
ces canetons n’ont aucune chance de survie. 
Une récolte au-delà de la période optimale 
n’est pas davantage recommandée parce  
que la végétation de plus en plus épaisse 
rend difficile la détection des nids.

En faisant la récolte pendant cette fenêtre, 
on réalise le meilleur compromis entre le 
nombre de femelles présentes sur les nids  
et la nécessité de protéger la population. 
Dans les courbes ci-dessous qui décrivent la 
situation dans une colonie fictive de 3000 nids, 
une visite le 20 mai surviendrait alors que 
seulement 1980 des 3000 femelles (63 %) qui 
s’établiront éventuellement sur l’île seront en 
train de nicher. Par contre, moins de 3 % des 
1980 nids seraient éclos ou en éclosion. Si la 
visite était différée à la fin de cette fenêtre, les 
valeurs seraient respectivement de 2800 (93 %) 

nids tandis que 12 % des nids seraient éclos 
ou en éclosion. Dans le graphique ci-dessous, 
le nombre de nids éclos/en éclosion est de 15 % 
inférieur au nombre de nids total pour tenir 
compte de la mortalité (prédation, abandon, 
etc.). En pratique, les cueilleurs ne pourraient 
pas compter sur une récolte dans 2800 nids 
parce qu’une proportion d’entre eux seraient 
éclos depuis parfois 6, 8 ou 10 jours; exposés 
aux intempéries, ces nids ne produiraient aucun 
duvet utile. Le compromis idéal est donc de visi-
ter les colonies entre le début et le milieu de 
cette fenêtre (zone orangée) pour maximiser le 
rendement en duvet et la protection des oiseaux.

Même assortie de toutes les précautions 
recommandées, la récolte cause la destruction 
d’un certain nombre de nids et de couvées. 
Cet impact négatif évalué à moins de 5 % 
n’a probablement pas de conséquences 
mesurables sur les effectifs puisque les 
observations et les modélisations démontrent 
qu’entre 80 et 95 % des canetons produits 
n’atteindront pas de toute façon l’envol à 
cause de la prédation massive et des fortes 
mortalités subies pour toutes sortes de raisons 
pendant l’élevage. De plus, si les bienfaits 
retirés de l’exploitation sont affectés à réduire 
les intrusions destructrices dans les colonies 
et à assurer une meilleure gestion des popu-
lations, ces pertes peuvent être considérées 
comme acceptables.
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La récolte doit être retardée après un épisode de pluie pour permettre au duvet de sécher; ici non plus, 
aucune règle précise ne s’applique et tout dépend de la durée et de l’importance des précipitations, 
des conditions atmosphériques après l’épisode de pluie et du type de couvert végétal autour du nid. 
En cas de pluie, la femelle réussit à garder la couvée et le duvet qui l’enveloppe bien au sec. Cependant, 
si cette pluie est particulièrement abondante ou prolongée, la couronne de duvet en contact avec 
la végétation à la périphérie du nid s’imbibera d’eau; la femelle cherchera périodiquement à la renouveler 
par du duvet sec prélevé au centre du nid, ce qui entraînera le duvet mouillé vers le fond où il se 
transformera en une galette compacte et inutilisable. Des pluies fortes et prolongées peuvent à 
l’occasion ruiner toute possibilité de récolte, surtout dans des milieux ouverts et exposés. 

Les membres de l’équipe doivent porter des vêtements sombres, être disciplinés, éviter les cris et les 
mouvements brusques. À l’évidence, ils ne doivent pas se faire accompagner d’animaux domestiques. 

Pour réduire la durée du séjour sur l’île au minimum, il est essentiel de ne pas tenir de palabres, 
de ne pas prendre de pause-repas, mais de s’activer sans arrêt jusqu’à la fin de la récolte.

La récolte proprement dite

Une fois sur place : les types de nids trouvés
Le cueilleur doit pouvoir reconnaître et enregistrer chacun des nids trouvés dans l’une ou l’autre 
des catégories suivantes :

Les catégories décrivent à la fois la condition du nid, et le statut de la récolte. Le tableau 2 donne 
les caractéristiques de chacune d’entre elles. 

1 En incubation récolté

2 En incubation non récolté

3 En éclosion récolté

4 En éclosion non récolté

5 Éclos récolté

6 Éclos non récolté

7 Détruit récolté

8 Détruit non récolté

9 Abandonné récolté

10 Abandonné non récolté

11 Sans duvet
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DES OISEAUX MALADES
Tous les animaux sauvages, y compris les eiders, 
sont périodiquement victimes de maladies. 
La maladie la plus courante chez ce dernier, 
le choléra aviaire, est causée par une bactérie 
(Pasteurella multocida) se propageant à une 
vitesse foudroyante en certaines conditions. 
Des colonies entières comptant plusieurs 
centaines ou même des milliers de nids  
peuvent être décimées en quelques heures. 
Les épidémies semblent frapper surtout vers 
le milieu de la saison de nidification; les mâles 
ont alors quitté les femelles et sont donc 
moins vulnérables. Des analyses sérologiques 
indiquent que la maladie semble toujours 
présente à l’état latent chez quelques  
individus, mais son expansion subite serait 
déclenchée par un ensemble de conditions 
du milieu qui restent à identifier.

Pendant longtemps, on présumait que certaines 
colonies étaient beaucoup plus vulnérables 
que d’autres, sans en connaître la raison. 
Cependant, une épidémie foudroyante dans 
l’estuaire du Saint-Laurent en 2001 a atteint 
des sites où on ne croyait pas possible qu’elle 
fasse des ravages et où elle n’avait jamais  
été détectée. La maladie s’est aussi répandue 
dans des populations du Nunavik et du 

Nunavut; encore une fois, on a pensé longtemps 
que les conditions climatiques rigoureuses 
dans ces régions nordiques ne favoriseraient 
jamais le développement de la maladie. La 
découverte de plusieurs foyers de maladie 
autour de la péninsule d’Ungava et de l’île 
Southampton, en 2004 et 2005, prouve que 
cette hypothèse était erronée24.

La bactérie Pasteurella est tuée en quelques 
heures ou quelques jours par une exposition 
aux rayons UV émis par le soleil et la stérilisa-
tion à haute température (120 oC) lors du 
nettoyage du duvet élimine toute possibilité 
de sa transmission lors de l’utilisation.

Au Québec, une seule institution, l’École  
de Médecine vétérinaire de l’Université  
de Montréal à Saint-Hyacinthe, accepte  
de recevoir et d’analyser des échantillons 
d’eiders soupçonnés d’avoir été exposés à 
Pasteurella multocida. La bactérie provoque 
des lésions tissulaires typiques et facilement 
reconnaissables au laboratoire, pourvu que 
les échantillons aient été convenablement 
récoltés et préservés.
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Tableau 2 | Caractéristiques de chacune des catégories de nids

CATÉGORIE CODE DESCRIPTION EXPLICATIONS

En incubation  
récolté

IR Les œufs sont chauds, recouverts ou non selon les 
conditions de départ de la femelle; il n’y a aucun 
signe d’éclosion (aucune craquelure) et le nid est 
accessible au cueilleur.

La catégorie la plus représentée, ordinairement 
80 % de tous les nids trouvés.

En incubation  
non récolté

INR De toute évidence, le nid est en incubation mais  
il est inaccessible (dans une crevasse étroite, sur 
une corniche...) ou encore, il contient un duvet 
tellement contaminé (débris végétaux, excréments) 
que celui-ci sera inutilisable.

Important tout de même d’enregistrer pour  
avoir un registre exact des effectifs.

En éclosion  
récolté

ER Le nid contient au moins un œuf en cours d’éclosion 
(pépiement, craquelures à la grosse extrémité).

On peut récolter une petite quantité de duvet  
quand le nid est désorganisé, que le duvet est  
particulièrement abondant et qu’on est au tout 
début de l’éclosion.

En éclosion  
non récolté

ENR Le nid contient au moins un œuf en cours d’éclosion 
(pépiement, craquelures à la grosse extrémité).

On ne récolte aucun duvet dès que le nid contient 
au moins un caneton. Si nécessaire, on réorganise  
le duvet et on recouvre les canetons surtout s’ils 
sont éclos depuis un moment et semblent prêts à 
quitter le nid. On peut couvrir la couvée de la main 
et l’agiter doucement, pour imiter les mouvements 
de la femelle, avant de s’éloigner rapidement.

Éclos  
récolté

CR L’éclosion a eu lieu et la présence de membranes et 
de fragments de coquilles dans le duvet en témoigne. 
Mais attention ! Souvent, ces membranes ont été 
dispersées par les goélands et sont introuvables,  
ce qui empêche parfois un diagnostic absolu.

L’importance relative de cette catégorie dans  
l’ensemble nous permet de connaître le pourcentage 
de femelles ayant déjà terminé la reproduction  
au moment de la récolte. Ici, on recueille tout le  
duvet récupérable.

Éclos  
non récolté

CNR L’éclosion a eu lieu et la présence de membranes et 
de fragments de coquilles dans le duvet en témoigne. 
Mais attention ! Souvent, ces membranes ont été 
dispersées par les goélands et sont introuvables,  
ce qui empêche parfois un diagnostic absolu.

De toute évidence le nid est éclos, mais le duvet a 
été détérioré par le vent et la pluie ou dispersé par 
les goélands et est irrécuprérable

Détruit  
récolté

DR Au moins un œuf de la couvée est cassé (dans ou près 
du nid) par un prédateur (ordinairement un goéland). 

On recueille le duvet qui n’est pas imprégné  
d’albumine. Si au moins un œuf est intact,  
on enlève le ou les œufs cassés, on reconstruit  
le nid soigneusement et on le recouvre. 

Détruit  
non récolté

DNR Au moins un œuf est cassé (dans ou près du nid) 
par un prédateur (ordinairement un goéland). 

Le duvet est trop souillé d’albumine ou du contenu 
de l’œuf ou des œufs brisés pour être récupérable, 
ou trop peu abondant après avoir été dispersé par 
les goélands pendant le pillage.

Abandonné  
récolté

AR Les œufs sont glacés et il est clair qu’il ne s’agit pas 
d’un nid en ponte parce que des souillures sur la 
coquille ou encore des brins de duvet y adhèrent  
(les œufs fraîchement pondus sont lisses et propres).

On récolte tout le duvet utilisable.

Abandonné  
non récolté

ANR Les œufs sont glacés et il est clair qu’il ne s’agit pas 
d’un nid en ponte parce que des souillures sur la 
coquille ou encore des brins de duvet y adhèrent  
(les œufs fraîchement pondus sont lisses et propres).

Le duvet est trop peu abondant et a été dispersé par 
le vent après l’abandon, ou est de mauvaise qualité.

Sans duvet SD Quelques nids ne contiennent que très peu ou pas 
de duvet du tout. Il peut s’agir de nids en ponte 
(normalement ces œufs ne sont pas chauds) mais 
il arrive que des nids en incubation ou même en 
éclosion appartiennent à cette catégorie.

Cette catégorie a préséance sur toutes les autres. 
Si une petite quantité de duvet est présente et si les 
œufs sont tièdes, ils sont inscrits dans la classe 
Incubation non récoltés INR.
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La circulation sur l’île
Les opérations de cueillette se réalisent comme suit : les cueilleurs progressent à la même cadence 
en conservant entre eux un contact visuel ou acoustique. Chacun des cueilleurs progresse dans un 
corridor imaginaire dont la largeur varie selon le couvert végétal, le relief et la densité des nids, en 
zigzaguant d’un côté du corridor à l’autre; une largeur de 10 à 20 m est habituellement appropriée. 
Périodiquement, les cueilleurs voisins se concertent pour convenir d’une frontière à respecter pour 
éviter les chevauchements ou encore balisent cette frontière commune avec de petits bouts de 
ruban forestier.

Parfois la configuration et la grandeur de l’île sont telles qu’il est impossible de couvrir toute l’aire 
de nidification en un seul passage. On fait alors la récolte en deux ou trois bandes successives, chaque 
bande représentant un ensemble de corridors. Les bandes sont explorées en alternance dans les deux 
directions. Le croquis ci-dessus illustre une telle situation. Les rubans forestiers seront enlevés lors 
du dernier passage. 

Le retour au site de débarquement se fait en suivant le rivage exondé, si on est à marée basse, ou le tracé 
le plus éloigné de l’aire de nidification, si la chose est possible. Le but recherché étant toujours 
de réduire au minimum la circulation dans l’aire de nidification.
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Comment prélève-t-on le duvet et quelle quantité prendre ?
Si l’approche de l’île et la progression dans les corridors de récolte ont été faites suivant les 
recommandations, la majorité des femelles auront quitté le nid calmement après l’avoir recouvert 
de duvet et sans l’avoir souillé d’excréments. Celles qui auront quitté précipitamment auront souvent 
contaminé le duvet d’un grand jet d’excréments liquides et verdâtres; on peut ordinairement enlever 
la fraction de duvet souillé et procéder ensuite à la récolte comme dans un nid normal. Si le duvet 
est trop souillé, ce nid sera enregistré dans la catégorie Incubation non récolté, INR.

On glisse les œufs délicatement en dehors du nid pour la cueillette. Dans les conditions idéales  
où le duvet est sec et gonflé, on en prélève environ la moitié qu’on place dans le sac, après en avoir 
extrait les débris grossiers (coquilles, rameaux, lambeaux d’écorce ou gros débris végétaux). On replace 
les œufs (la pointe vers le centre du nid et vers le bas), on les recouvre de duvet prélevé surtout 
dans le fond et de quelques brindilles de végétation verte pour signaler aux autres cueilleurs qui 
œuvrent dans le corridor contigu que ce nid a été exploité.

Dans la plupart des cas cependant, le duvet est plus ou moins mouillé, plus ou moins souillé de débris 
et d’excréments. Si le début de la saison a été pluvieux, une partie importante du duvet est agglutiné 
au fond du nid en une galette humide. Dans de tels cas, la stratégie est de récolter une partie 
(parfois aussi peu que 5 à 10 % du duvet présent est alors utilisable) de la couronne de duvet sec 
puis de déchiqueter la motte humide avec les doigts pour reconstituer un nid; on replace ensuite 
les œufs avant de recouvrir le nid entier avec des débris végétaux prélevés autour. La femelle 
s’affairera dès son retour à redonner à ce nid un aspect normal et toute sa fonctionnalité.

La quantité de duvet prélevée atteint 100 % du duvet présent dans les nids éclos, entièrement 
détruits ou abandonnés, mais une fraction beaucoup plus faible dans les nids en incubation : 
en moyenne, on prélève entre le quart et la moitié du duvet contenu dans un nid actif. Après cette 
récolte, la femelle va reconstruire le nid avec le matériel restant. Si elle perçoit un déficit d’édredon, 
elle va arracher du nouveau duvet de son abdomen pour le combler. Ce nouveau duvet est cependant 
d’une qualité inférieure et plus difficile à épurer en raison du nombre élevé de petites plumes qu’il 
contient. C’est là une des raisons pour lesquelles une seule visite des nids par saison est recommandée.

Dans l’estuaire du Saint-Laurent, la quantité moyenne de duvet brut récoltée par nid est de 43 g, 
ce qui ne donne en moyenne que 7 g de duvet épuré (une récolte). Si on pondère ce chiffre pour 
tenir compte du fait que le duvet n’est récolté que dans une partie des nids trouvés (il faut exclure 
du registre des nids trouvés, les nids sans duvet, les nids détruits avec du duvet souillé d’albumine, 
les œufs éclos dans lesquels le duvet a été dispersé, etc. soit environ 19 % de tous les nids rencontrés), 
on réalise que 1000 nids d’eiders dans une colonie ne vont pas générer 7,0 kg mais plutôt 5,7 kg 
de duvet épuré (soit 5,7 g par nid présent dans une colonie donnée !) (voir l’encadré à la page 12 
Combien de nids faut-il visiter pour un kilogramme de duvet ?).

IL EST ESSENTIEL D’ABRITER TOUS LES NIDS RENCONTRÉS, qu’on y ait prélevé  
du duvet ou non pour dissimuler les œufs aux prédateurs aviaires. Dans le cas des nids sans duvet, 
on peut utiliser la végétation arrachée autour du nid ou du duvet prélevé dans un nid voisin 
abondamment pourvu. La femelle a un sens rigoureux de la localisation et, à son retour, va dégager 
son nid de cette couverture temporaire et reconstituer, en quelques minutes à peine, un nid souvent 
impossible à distinguer d’un nid typique. 
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Quelle information technique enregistrer ?
La cueillette de données est tout aussi importante que la récolte du duvet elle-même. La proportion 
des nids dans les diverses catégories permettra de détecter des problèmes sous-jacents : par exemple, 
une proportion anormale de nids abandonnés ou détruits sera un indice certain d’un dérangement 
humain récent. Dans certains cas, on peut même évaluer, à partir de divers indices, le moment où 
ce dérangement a pris place et l’attribuer à des événements précis. Une proportion élevée de nids 
éclos et en éclosion sera un indice que la cueillette est trop tardive. Dans ce dernier cas, la présence 
d’un grand nombre de couvées/crèches sur le littoral et de canetons dans les nids aurait permis 
de tirer la même conclusion. Dans les deux cas, il est impératif d’interrompre la cueillette pour 
réduire les impacts négatifs à la colonie.

Voici les données pertinentes que l’on doit recueillir pour chacune des colonies visitées :

1  Le nom de l’île (et un positionnement GPS dans le cas d’îles ou îlots sans nom) ;

2  Le mode d’accès (quel bateau, etc.) ;

3  La date, l’heure de début et de fin de la cueillette, les conditions météo ;

4  Les noms de tous les participants ;

5  Le nombre de nids (récoltés/non récoltés) par catégorie ;

6  Le nombre d’oiseaux morts (goélands séparés par espèce, Eiders à duvet par sexe,  
autres espèces) trouvés sur les lieux ;

7  Des notes sur la floristique, le couvert végétal et sa condition au moment de la visite  
(débourrement, bourgeons, feuillage à demi-déployé, etc.).

Les cueilleurs portent le nombre de nids dans la catégorie principale (Incubation/Récolté) sur le 
compte-tour attaché à leur ceinture. S’il est possible de rester à portée de voix des autres membres 
de l’équipe, on choisit normalement une personne pour noter dans un calepin ou sur un formulaire 
fixé sur une planche à pince tous les nids appartenant aux autres catégories. 

Si le nombre de nids sur l’île (qu’il soit anticipé à partir des chiffres des années précédentes ou 
appréhendé dans le cas d’une nouvelle île) justifie la présence d’au moins cinq cueilleurs, il est essentiel 
d’avoir une personne affectée uniquement à la prise de notes, qui marche à la même cadence que 
l’équipe de cueilleurs et se place au centre des corridors pour mieux saisir les informations dictées 
par eux. Le secrétaire confirme verbalement chacune des informations reçues.

Le chef d’équipe ou le secrétaire enregistre les informations sur un formulaire préparé à l’avance 
et reproduit pour chacune des îles ou parties d’îles délimitées, ou dans un calepin (voir l’encadré à la 
page 36 Voici mes notes). Les calepins d’arpentage sont bien adaptés à la situation. Il est important de 
se servir d’un crayon au plomb plutôt que d’un stylo bille ou un stylo à encre liquide. 
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Si des signes de maladie sont détectés au sein de la colonie (chez des sujets adultes de l’Eider à duvet 
mais aussi chez les espèces compagnes susceptibles d’agir comme vecteurs), il appartient au cueilleur 
de rapporter un ou des échantillons, en choisissant ceux qui sont les plus frais et les plus susceptibles 
de servir au diagnostic. À cette fin, le cueilleur doit prendre des précautions élémentaires et ne pas 
toucher l’oiseau mort ou mourant, surtout si des sécrétions visqueuses sont présentes autour des yeux, 
des narines et du bec. Le choléra aviaire en particulier est transmissible à l’homme en certaines 
circonstances (voir l’encadré à la page 31 Des oiseaux malades).

Est-ce que je reviens une deuxième ou une troisième fois ?
La nidification de l’eider s’étale entre le 15 avril et le 10 juillet environ (voir l’encadré à la page 29 
Le meilleur moment pour la récolte). Au moment où les couvées précoces quittent le nid, des dizaines 
de femelles n’ont pas encore commencé à pondre. Aussi, il est physiquement impossible de dénombrer 
tous les nids qui seront établis dans une même colonie en une seule visite. En conséquence, les cueilleurs 
sont souvent tentés de faire deux et même trois visites pendant la saison pour maximiser le nombre 
de nids visités. 

Une saine politique de gestion ne peut pas encourager plus d’une visite, car la deuxième et la troisième 
visite, le cas échéant, surviendront à un moment où de grands nombres de nids seront en éclosion. 
Elles entraîneront un impact négatif supplémentaire plus considérable encore que celui causé par 
la première visite.

Cependant, dans certains milieux forestiers denses où la prédation a des effets moindres, il peut 
être possible d’effectuer une deuxième visite environ 15 jours après la première; cette deuxième 
récolte va permettre de trouver seulement entre 25 et 40 % du nombre de nids trouvés lors de la 
première visite. Cette deuxième récolte permet de hausser d’environ 20 % le rendement moyen 
dans les nids visités deux fois (portant le rendement en g de duvet épuré par nid de 7 à 8,5 environ).  
On estime que la moitié des nids rencontrés lors d’une deuxième visite subiront une récolte pour la 
deuxième fois (avec un duvet de qualité inférieure) tandis que l’autre moitié consistera en nouveaux nids 

VOICI MES NOTES
La récolte du duvet d’eider est l’occasion de réunir 
une foule d’observations sur le déroulement de la 
reproduction, l’incidence d’épidémies, la prédation,  
la taille et l’évolution des effectifs, l’évolution du  
couvert végétal, etc. Ci-contre, une page type de  
calepin montrant les notes consignées dans une île  
fictive au terme de la cueillette. On peut également 
utiliser des formulaires préparés d’avance; ces derniers 
sont supérieurs aux calepins parce que la présence  
de fenêtres correspondant à chacune des catégories 
d’information réduit le risque d’oublier de noter  
des informations essentielles (voir l’Annexe pour  
un exemple de formulaire). 
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établis durant la quinzaine qui a suivi la première visite. Si on trouve des nichoirs artificiels sur l’île, 
une visite en début de juillet permettra de récolter le duvet dans les nids établis tardivement dans ces 
structures, de replacer celles-ci au besoin, de baliser les zones de récolte pour l’année suivante avec du 
ruban forestier, de prendre des notes sur l’évolution du couvert végétal, des interventions qu’on n’a 
pas le temps de faire lors de la récolte.

Une visite réalisée à la mi-juillet (golfe et estuaire du Saint-Laurent) permettra de détecter le passage 
d’une épidémie de choléra aviaire (signalée par un nombre anormalement élevé de carcasses d’oiseaux 
vieilles de quelques semaines) qui aurait pu se propager après la récolte effectuée à la fin de mai. 
Cette mesure constitue une recommandation du Plan de gestion de l’Eider à duvet et vise à confirmer 
si des conditions pré-épidémiques surviennent durant l’été qui précède une épidémie majeure.

Le duvet est récolté, et ensuite ?

Une fois de retour à la maison
Dès le retour, on cherchera à préserver le plus possible la qualité du duvet en attendant le moment 
du nettoyage. Le plus tôt possible après la récolte, il faut vider les poches de duvet pour en faire 
un nettoyage préliminaire. Si les conditions ne s’y prêtent pas, on peut toujours laisser le duvet dans 
les poches de jute originales pendant quelques jours sans conséquences fâcheuses, pourvu qu’elles 
soient entreposées dans un endroit frais (où la présence de puces ne posera pas problème). L’entreposage 
prolongé du duvet dans des sacs de plastique étanches est à proscrire, à ce stade, car l’humidité favorisera 
le développement de moisissures qui dénatureront irrémédiablement le duvet. Le taux d’humidité 
relative (HR) dans le duvet fraîchement récolté varie beaucoup selon l’habitat et les conditions 
météo mais se situe ordinairement entre 55 et 85 %.

L’entreposage et le problème des puces
Dans la plupart des cas, le duvet doit être entreposé durant 
plusieurs semaines, voire des mois avant que le nettoyage 
puisse commencer. Il est donc essentiel de sécher la récolte 
rapidement en secouant le duvet à la main sur des cadres 
munis de treillis métallique (broche à poules) afin d’enlever 
les gros débris organiques, de déchiqueter les mottes compactes 
pour les aérer et les sécher et en faire sortir les puces. Il faut 
utiliser un endroit ensoleillé, chaud et abrité du vent. Les 
puces adultes25, les œufs, les larves et les pupes vont tomber 
au sol au cours de l’opération. Un produit biocide sur le sol 
empêchera la multiplication de ces puces par temps humide; 
si aucun traitement n’est fait, les œufs et les pupes peuvent 
survivre au gel et réapparaître l’année suivante. IL EST 
CEPENDANT TRÈS IMPORTANT DE NE VAPORISER 
AUCUN PRODUIT CHIMIQUE (BIOCIDE OU 
AUTRE) SUR LE DUVET PROPREMENT DIT !  
Des produits anti-parasitaires agissant au contact et  
homologués pour utilisation dans les établissements  
agricoles peuvent être utilisés26. 
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Après un ou deux séchages au soleil, le duvet dont le taux d’humidité relative 
aura été ramené entre 40 et 55 % (à 15-25 oC) sera entreposé dans des sacs de 
plastique étanches pour 4 ou 5 jours consécutifs, ce qui le débarrassera des puces 
adultes et des larves qui auraient pu rester, car ce milieu sera désormais trop sec 
pour permettre l’éclosion des pupes et la survie des adultes. Dans un duvet 
humide (> 55 % d’humidité relative [HR]) et non débarrassé de débris organiques, 
les puces peuvent accomplir un cycle vital complet pendant l’entreposage. Si les 
conditions le permettent, on peut même tenter d’atteindre le plus bas contenu 
en eau possible (viser 30-40 % d’HR) surtout si l’entreposage doit durer plusieurs 
mois; ceci, afin d’éviter le développement de moisissures27 qui dénaturent le 
duvet, lui enlèvent sa remarquable cohésion et toute sa valeur marchande. 

Le nettoyage
Normalement, le nettoyage du duvet sera exécuté par le cueilleur lui-même quand il possède (seul 
ou avec des collègues ou partenaires au sein d’une coopérative comme c’est parfois le cas en Islande 
ou dans certaines communautés du Nord canadien) les équipements spécialisés nécessaires au 
nettoyage. Il peut aussi être confié à un entrepreneur indépendant équipé pour réaliser le travail. 
Cet entrepreneur peut généralement accepter le duvet fraîchement récolté ou encore le duvet qui  
a été préalablement secoué et débarrassé des plus gros débris, des puces qu’il contenait et partielle-
ment séché (HR < 50 %). Toutefois, il y a peu d’entreprises spécialisées dans le nettoyage du duvet 
en raison du coût élevé des équipements, des volumes relativement faibles et variables qui sont 
disponibles d’une année à l’autre et d’un marché saisonnier et chroniquement incertain.

Les lots de duvet sont conservés et traités séparément, surtout s’ils proviennent de milieux différents. 
Le traitement variera selon le type de débris; du duvet chargé de fragments de graminées ne requiert 
pas les mêmes manipulations ni le même temps de séchage que du duvet chargé de lichens ou de 
feuilles d’arbustes rampants ou encore que du duvet provenant d’un sous-bois de conifères.

Si un détenteur de permis a des autorisations lui permettant de récolter annuellement une quantité 
appréciable de duvet brut (> 300 kg approximativement), il peut envisager de contrôler aussi le 
nettoyage proprement dit qui se fait en deux phases.

Dans la première phase (à sec), les équipements nécessaires comprennent un ou  
des fours pour la stérilisation, des équipements de mesure (balances, thermomètres  
à infra-rouge [IR], des hygromètres) et des batteuses capables de séparer les impuretés 
du duvet sans en endommager la texture (voir l’encadré à la page 40 Le nettoyage du 
duvet d’eider). Malgré tout, cet équipement n’élimine pas les manipulations intensives. 
Mais ce qui est par-dessus tout nécessaire, c’est une compréhension de la résistance  
du duvet pour savoir quand arrêter le nettoyage afin de ne pas l’endommager;  
ceci ne s’acquiert qu’avec une longue expérience. Le traitement dégage également  
une immense quantité de poussière et de fines particules de végétation et de fragments 
de duvet et d’excréments qui nécessitent l’emploi permanent de masques chez les 
employés, ainsi que des appareils industriels de dépoussiérage. Au Canada présentement, 
un seul producteur – la Société Duvetnor Ltée – dispose des équipements et de l’expertise 
nécessaires pour nettoyer de grandes quantités (> 5000 kg) de duvet brut.
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Dans la deuxième phase (en milieu aqueux), des appareils sophistiqués sont nécessaires pour le dépous-
siérage, le lavage, le rinçage et le séchage du duvet. En Europe, plusieurs entreprises font ce traitement 
du duvet d’eider mais au Canada, une seule réalise ce travail, la compagnie Feather Industries de Toronto.

Le coût des équipements nécessaires au nettoyage du duvet d’eider peut facilement atteindre et 
même dépasser 100 000 $.

La mise en marché
L’Eider à duvet est largement distribué et ni l’oiseau ni les produits qui en découlent ne font l’objet 
de préoccupations de la CITES (Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore 
sauvages menacées d’extinction). Néanmoins, la plupart des pays européens exigent qu’un importateur 
recevant de l’édredon canadien puisse démontrer :

1  que le produit a été stérilisé selon des normes sanitaires reconnues (exposition d’une durée 
minimale de trente minutes à une température d’au moins 120 oC) ;

2  que le produit a été récolté au Canada en vertu d’un permis émis par les autorités canadiennes 
et n’a pas fait l’objet d’un commerce préalable.

Ce dernier élément constitue le Certificat d’authenticité.

Le marché de consommateurs pour ce produit est foncièrement européen. C’est en Allemagne 
surtout que l’usage de couettes en authentique duvet d’eider est traditionnel et c’est ce marché qui 
absorbe l’essentiel de la production mondiale. Les marchés américains (É.-U.) et japonais sont de 
petite envergure, mais la demande mondiale demeure forte, est en croissance lente et est toujours 
supérieure à l’offre.

Certains importateurs peuvent aussi exiger une attestation selon laquelle le produit n’a été exposé 
à aucun produit chimique et, en particulier, à aucun biocide.

Le marché connaît des fluctuations plus ou moins importantes. L’Islande joue un rôle capital 
dans l’établissement des prix en raison de l’importance du volume produit par ce pays (avec 60 à 70 % 
de la production annuelle mondiale et 400 producteurs ou petits groupes de producteurs)  
(voir l’encadré à la page 9 La production commerciale de duvet d’eider dans le monde). En demandant 
des prix exagérés à quelques reprises dans le passé, les Islandais ont provoqué une chute brutale 
de la demande suivie d’une reprise très lente du marché. Comme c’est le cas pour tous les produits 
de luxe visant un créneau très étroit du marché, le commerce de l’édredon demeure sujet à la vigueur 
de la situation économique.

Les rapports, la synthèse et la planification à long terme
Le détenteur de permis a normalement jusqu’au 31 décembre de l’année en cours pour déposer un 
compte-rendu complet de ses activités auprès du gestionnaire. Les paramètres sont établis dans le 
permis, mais ils comprennent, obligatoirement le nom des îles visitées, la date, le nombre de nids 
rencontrés/récoltés, etc. 

Les organismes détenteurs de permis doivent travailler avec le gestionnaire à la planification à long 
terme des opérations, aux interventions dans l’habitat de nidification, aux problèmes de surveillance 
contre les intrusions et doivent participer à des colloques sur la gestion de l’espèce, etc.
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LE NETTOYAGE DU DUVET D’EIDER
Le nettoyage préliminaire du duvet brut sur 
un treillis, à l’extérieur

À l’état brut, le duvet d’eider contient une 
multitude de petits débris végétaux, des frag-
ments de coquilles, des lambeaux de mem-
branes embryonnaires, des quantités surpre-
nantes de puces, des traces d’excréments, 
des particules de sol... Sans un nettoyage, ce 
duvet n’a aucune valeur commerciale et il est 
impossible de produire un duvet de valeur 
marchande avec un nettoyage manuel. Le type 
de débris végétaux varie beaucoup selon la 
provenance : les duvets bruts contaminés par 
des graminées sont particulièrement rebelles 
au nettoyage tandis que ceux provenant de 
sous-bois de conifères, de parterres végétaux 
dominés par des arbustes à feuilles caduques 
(saules arbustifs, sorbiers, cornouillers), de 
parterres dominés par des lichens sont, dans 
cet ordre, de moins en moins résistants au 
nettoyage. Toutefois, le type et la quantité de 
débris n’affectent ni la qualité, ni la quantité 
de duvet épuré par nid.

LES ÉQUIPEMENTS SERVANT AU 
NETTOYAGE DU DUVET D’EIDER 
Première phase : épuration, stérilisation

Dans un premier temps, des équipements 
mécaniques spécialisés sont indispensables 
pour débarrasser le duvet brut de ces  
impuretés et pour produire un duvet de 
valeur commerciale. Les batteuses mécaniques 
conçues en Islande et construites sous brevet 
sont indispensables, mais ne sont pas dispo-
nibles sur le marché pour importation.

Une stérilisation complète (par la chaleur) 
intervient durant le processus. Un contrôle 
extrêmement serré à chacune des étapes  
du nettoyage mécanique et du chauffage  
est essentiel pour que le duvet retienne ses 
extraordinaires propriétés d’élasticité et de 
cohésion. Quelques petites plumes peuvent 
quand même demeurer dans le duvet après 
toutes ces étapes et doivent être soigneuse-
ment enlevées à la main, car aucune des 
machines mises au point à cette fin ne s’est 
avérée satisfaisante. 
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Deuxième phase :  
dépoussiérage, lavage, rinçage

Dans un deuxième temps, surviennent  
plusieurs étapes cruciales avant que le produit 
ne serve dans la confection de vêtements ou 
de produits de literie : dépoussiérage, multiples 
lavages à l’aide de détersifs et de produits 
capables de dissoudre ou d’inactiver les  
traces de matières organiques susceptibles 
de conférer au duvet des odeurs, multiples 
rinçages, séchage. Certains fabricants mesurent 
la turbidité de la dernière eau de rinçage 
pour caractériser leur produit. Ce paramètre 
se mesure en évaluant la profondeur d’une 
colonne d’eau (en mm) nécessaire pour faire 
disparaître un marqueur calibré (crosshair)  
au fond d’un cylindre gradué.
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Conclusions

Au début du 20e siècle, la récolte du duvet d’eider constituait une activité traditionnelle dans  
plusieurs localités côtières dans l’Est de l’Amérique du Nord et le fait qu’elle ait été inscrite et 
assujettie à la réglementation dans la toute première version de la Loi sur la convention concernant 
les oiseaux migrateurs (1916) adoptée par le Canada confirme qu’on souhaitait respecter ce caractère 
particulier. Toutefois, la récolte du duvet n’a jamais eu la cote auprès des biologistes en particulier 
et des conservationnistes en général, une attitude justifiée à maints égards. Dans le passé, des opérations 
purement mercantiles ont causé de regrettables préjudices aux colonies en plusieurs endroits 
dans l’Est de l’Amérique du Nord. Dans l’estuaire du Saint-Laurent, certains cueilleurs prenaient 
un soin jaloux des oiseaux et des îles sur lesquelles ils détenaient des droits de récolte, mais d’autres 
se comportaient d’une manière totalement inconsciente. Dans les années 1950, par exemple, 
certains d’entre eux se faisaient déposer sur les îles servant à la nidification et y campaient souvent 
pendant plusieurs jours consécutifs; la présence prolongée de ces humains dans des colonies couvrant 
quelques hectares à peine provoquait des ravages inacceptables.

Heureusement, cette époque est révolue. Nous connaissons maintenant beaucoup mieux le compor-
tement des oiseaux et leur grande vulnérabilité. L’adoption par le gouvernement fédéral de la Loi 
canadienne sur les évaluations environnementales (LCÉE) a aussi créé de nouvelles exigences et imposé 
un cadre d’opérations salutaire tout en permettant au gestionnaire de moduler l’émission des permis 
et de la restreindre aux individus pouvant confirmer l’innocuité de leurs activités. Enfin, dans le 
Saint-Laurent, une concertation remarquable entre le gestionnaire et les cueilleurs a mené à la 
préparation d’un plan de gestion28 qui définit les procédures et subordonne cette activité commerciale 
à des impératifs de protection de la ressource : vingt-cinq années de cette façon de faire prouvent, 
à notre avis, que la récolte de duvet peut se faire de manière respectueuse et rentable. En Islande 
également, des centaines de producteurs de duvet d’eider ont pour leurs oiseaux un admirable 
respect qui ne se dément pas depuis au moins neuf siècles29. 

Au Canada, le gestionnaire n’est pas tenu d’émettre un permis de cueillette à quiconque en fait la 
demande et il est sain à notre avis de délivrer de tels permis avec beaucoup de prudence. En plus 
d’imposer le cadre fourni par la LCÉE, le gestionnaire pourrait aussi assortir l’émission de futurs 
permis de plusieurs conditions, dont :

•  Désavouer l’aspect mercantile de l’exploitation et, dans ce but, encourager ou inciter la formation 
d’un groupe ou d’un réseau de cueilleurs qui prendront l’engagement de retourner la totalité 
ou à tout le moins une fraction appréciable des revenus tirés du duvet dans la protection 
de la ressource ;

•  Exiger que les détenteurs de permis adhèrent à un protocole rigoureux pendant la récolte :  
le présent document contient à notre avis tous les éléments qui devraient faire partie  
de ce protocole ;

•  Attendre des détenteurs, dans les délais prescrits, des informations précises et exactes  
sur les oiseaux et leur habitat recueillies conformément au protocole.
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Cette procédure s’accompagnerait de certains corollaires : 

•  Les détenteurs de permis et le gestionnaire doivent maintenir une étroite concertation en tout 
temps afin de réagir rapidement si la situation l’exige (oscillations démographiques inexpliquées, 
catastrophes environnementales, etc.), et apporter rapidement des modifications au permis, 
si nécessaire;

•  Le gestionnaire doit investir les ressources matérielles et humaines nécessaires pour assurer 
le suivi de l’exploitation d’une ressource faunique publique et vulnérable, surveiller étroitement 
les opérations, mettre à jour et publier périodiquement les informations qui en sont dérivées.

Nous croyons que la récolte de duvet pourrait procurer dans certaines régions nordiques30  
où elle ne suscite pas d’intérêt ou encore, là où elle est présentement interdite, de précieux moyens 
pour la gestion d’une ressource naturelle unique. Elle pourrait aussi donner aux communautés 
côtières impliquées un sens des responsabilités vis-à-vis la protection de milieux insulaires  
qui font partie de leur environnement et qui abritent souvent, outre l’Eider à duvet, plusieurs 
autres espèces d’oiseaux aquatiques. 
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Notes de fin de document

1  ÀRNI SNAEBÖRNSSON 2001. Eiderduck farming in Iceland,  
4th Conference of the Circumpolar Agricultural Association, 
August 27-29, 2001, Akureyri, Iceland (voir le résumé à 
l’adresse : http://www.svs.is/caa/caa5202001)

2  Du danois eiderdunn. Au Québec, le mot édredon désigne 
toute forme de douillette ou de couverture.

3  Voir à ce sujet ANDRZIJ ROSINSKI. Production d’oies en Pologne 
et en Europe de l’Est, Étude 154 de la FAO, Production et 
santé animales, 106 pages. On peut trouver le document 
complet à l’adresse : http://www.fao.org/DOCREP/004/
Y4359F/Y4359f01.htm

4  On affirme, dans la littérature, que cette plumée à vif doit 
coïncider avec un épisode de mue, ce qui est techniquement 
impossible. La mue proprement dite représente la chute  
et le remplacement d’une plume et est un processus qui 
s’échelonne sur quelques semaines. Quand une plume est  
en croissance, le follicule dont elle origine est gorgé de sang 
pour nourrir les cellules en multiplication rapide. Une plumée 
à vif chez un oiseau dans cette condition serait encore plus 
barbare en causant un grand nombre de petites hémorragies. 

5  Il n’existe aucune statistique fiable sur la production  
commerciale de duvet (canards et oies) dans le monde.  
Les estimations données dans ce document sont tirées  
de plusieurs sources.

6  Les plumards trouvés dans le commerce sont fréquemment 
construits en deux couches : une couche supérieure mince 
contenant du duvet (plus de 75 % de duvet) et une couche  
inférieure contenant un mélange de duvet et de plumes en 
proportions variables.

7  Le loft ou facteur de gonflement est évalué en laboratoire 
dans des conditions rigoureusement contrôlées de température 
et surtout d’humidité puisque tous les duvets ont des propriétés 
hygrophiles. Une quantité d’une once (28,35 g) de duvet est 
introduite dans un cylindre gradué puis surmontée d’un disque 
de masse calibrée; lorsqu’on enlève cette masse, le duvet se 
gonfle jusqu’à occuper un volume donné dans le cylindre. 
Le volume occupé (en po³) représente le loft ou facteur de 
gonflement. L’industrie attache beaucoup d’importance  
à cette mesure qui détermine en grande partie la qualité et 
surtout le prix des différents mélanges de duvet et de plumes. 
En Europe, la procédure est semblable mais les unités utilisées 
sont métriques et représentent la hauteur occupée par le duvet 
dans le cylindre. Selon cette échelle, un duvet d’oie blanc de 
première qualité obtient 200 mm, un duvet de bas de gamme 
50 mm ou moins. L’édredon de l’Est du Canada titre environ 
75-80 mm sur cette échelle. L’International Down and Feather 
Laboratory à Salt Lake City (Utah, É.-U., et des laboratoires 
associés en Chine et en Suisse) fait l’étalonnage de ces diver-
ses mesures et fournit aussi aux fabricants à travers le monde 
des standards et des confirmations indépendantes quant à la 
qualité de leurs produits (http://www.idfl.com).

8  L’Association canadienne des produits de duvets et plumes, 
site Internet : http;//www.downmark.ca.

9  Association of Icelandic Farmers, juillet 2003, site Internet : 
http://www.bondi.is/landbunadur/wgbi.nsf/key2/english.

10  Voir le document suivant : GROUPE CONJOINT DE TRAVAIL SUR 
LA GESTION DE L’EIDER À DUVET 2004. Plan québécois de gestion 
de l’Eider à duvet Somateria mollissima dresseri, publication 
spéciale du Groupe conjoint de travail sur la gestion de l’Eider 
à duvet, Québec, 44 pages. Le lecteur peut obtenir un exemplaire 
de ce document en s’adressant à l’adresse suivante : Service 
canadien de la faune, Environnement Canada, 1141, route  
de l’Église, C. P. 10100, 9e étage, Québec, QC, Canada 
G1V 4H5. 

11  La Société de la faune et des parcs du Québec est désormais 
fusionnée au ministère des Ressources naturelles et de la 
Faune que l’on peut joindre à l’adresse suivante : http://www.
mrnf.gouv.qc.ca.

12  Voyez le document : Plan conjoint des canards de mer : Renverser 
la tendance, publié par le Plan nord-américain de gestion de la 
sauvagine, Partenariat de conservation, 16 pages. Informations 
sur la condition de ces espèces et sur les programmes de 
rétablissement proposés.

13  Données inédites, Société Duvetnor Ltée. Une estimation 
pondérée de 7 g de duvet épuré par nid était calculée d’après 
le rendement en duvet épuré dans les échantillons prélevés 
dans plus de 400 nids et nettoyés individuellement.

14  Cet agent responsable de la grippe aviaire n’a jamais été  
identifié dans les centaines d’Eiders à duvet sauvages examinés 
dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent et dans la baie 
d’Ungava au Nunavik, en 2005 et en 2006 ( fide Dr. André 
Dallaire, Faculté de médecine vétérinaire, Université de 
Montréal, communication personnelle).

15  Le lecteur peut trouver sur Internet un grand nombre de 
fournisseurs d’édredon authentique : http://www.plumeriabay.
com; http://www.down-feather-bedding.com; http://www.
westex-intl.com; http://www.supercomfort.com; etc.

16  Généralement, des secteurs côtiers isolés où les prédateurs 
sont absents. Pendant cette mue, les oiseaux sont privés  
de vol pour une période de quelques semaines et forment  
des groupes serrés, difficiles à localiser. Dans le Saint-Laurent, 
on a noté des rassemblements de mâles en mue près de l’île 
Anticosti et dans la région de Montmagny.

17  Voyez le Plan québécois de gestion de l’Eider à duvet, page 23. 
450 nichoirs installés sur l’île Blanche recevaient un taux 
d’occupation de 65 à 94 % et abritaient 1,6 nid chacun  
en moyenne.
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18  Deux espèces de goélands cohabitent universellement avec les 
eiders dans le Saint-Laurent : le Goéland marin (Larus marinus) 
et le Goéland argenté (L. argentatus); le premier est beaucoup 
plus robuste, plus agressif et cause des dommages considéra-
bles dans la production de canetons d’eiders dans plusieurs 
colonies. Un troisième goéland, le Goéland à bec cerclé  
(L. delawarensis) est présent en colonies parfois très denses 
dans l’estuaire du Saint-Laurent, mais les habitudes alimentaires 
de cette espèce l’amènent surtout en milieu terrestre et elle 
n’est d’aucune manière un prédateur potentiel pour les 
canetons de l’Eider à duvet.

19  S. G. GILLILAND (2006), Service canadien de la faune  
(Région de l’Atlantique), communication personnelle.

20  GOUDIE, R. I., S. BRAULT, B. CONANT, A. V. KONRATYEV,  
M. R. PETERSEN ET K. VERMEER 1994. The status of seaducks  
in the North Pacific rim; toward their conservation and management, 
Transactions of the North American Wildlife and Natural 
Resources Conference, vol. 59, p. 27-49. Voir aussi G. W. 
TIELMANN 2002. La Saga des canards de mer, 
Conservationniste, Hiver 2002, p. 14-20.

21  KUUJUAQ RESEARCH CENTRE (sans date). The ecology, use  
and management of the Common Eider in Northern Québec, 
MITIQ. Voir aussi OAKES, J. 1991. Utilization of eiderdown  
by Ungava Inuit on the Belcher Islands, Revue canadienne 
d’économie familiale, vol. 41, n° 2, p. 84-89.

22  L’article 920 du Code civil du Québec dit expressément ceci : 
« Toute personne peut circuler sur les cours d’eau et les lacs,  
à la condition de pouvoir y accéder légalement, de ne pas  
porter atteinte aux droits des propriétaires riverains, de ne  
pas prendre pied sur les berges et de respecter les conditions 
d’utilisation de l’eau. ».

23  L’article 38.1 du Règlement dit ceci : « 38. Les dispositions  
du présent règlement ne peuvent aller à l’encontre de la 
Convention de la Baie James et du Nord québécois approuvée, 
mise en vigueur et déclarée valide par la Loi sur le règlement 
des revendications des autochtones de la Baie James et du Nord 
québécois, ni à l’encontre de la Convention du Nord-Est  
québécois approuvée, mise en vigueur et déclarée valide par  
le décret C.P. 1978-502 du 23 février 1978, à la condition  
que ces conventions n’entrent pas en conflit avec la Loi sur la 
Convention concernant les oiseaux migrateurs visée à l’article 2 
de la Loi. (DORS/80-577, art. 10.) ». 

24  G. GILCHRIST, M. ROBERTSON, A. DALLAIRE, T. GASTON 
ET I. BUTLER 2005. Avian cholera confirmed among Northen 
Common Eider ducks nesting in northern Hudson Bay, Nunavut 
2004-2005, feuillet produit par le Service canadien de la 
faune, 4 pages.

25  Les eiders transportent plusieurs ectoparasites dont le plus 
abondant est sans contredit une puce (représentée par une ou 
plusieurs espèces d’insectes de l’ordre des Siphonoptères) qui 
peut devenir extrêmement abondante et doit absolument être 
retirée du duvet avant d’entreprendre le traitement. Si le duvet 
entreposé est très humide, les œufs qui y ont été pondus 
pourront éclore et donner des larves qui se nourriront de 
débris organiques avant de puper et d’éclore sous forme 

d’adultes. En secouant le duvet à l’extérieur par temps chaud 
et sec, on fait tomber au sol la majorité des adultes, des œufs, 
des larves et des pupes. Ensuite, en scellant ce duvet débar-
rassé de la plus grande partie de son humidité dans des sacs 
hermétiques pour quatre à cinq jours, on se débarrassera défi-
nitivement des puces adultes qui mourront parce qu’elles ne 
peuvent trouver d’hôte pour fournir un repas de sang essentiel 
pour compléter le cycle vital et pondre; les œufs, les larves et 
les pupes pour leur part périront desséchés. Quant aux œufs, 
larves, pupes et adultes tombés sur le sol pendant le traite-
ment, ils pourront survivre plusieurs mois, résister au gel 
hivernal et éclore par temps humide l’année suivante. Les 
œufs, les larves et les puces qui pourraient survivre dans le 
duvet ainsi séché seront détruits lors des étapes ultérieures  
de nettoyage et surtout lors de la stérilisation.

26  Un produit contenant des permethrines et distribué au Canada 
sous l’appellation commerciale Sentinelle par des coopératives 
agricoles s’est avéré efficace.

27  On peut se procurer chez des fournisseurs d’équipements 
scientifiques (par exemple Canada Wide Scientific, http://
www.canadawide.ca) pour moins de 70 $ un petit hygromètre 
(n° de catalogue chez ce fournisseur, 575-500-08) qui donne-
ra – une fois enfoui dans le duvet brut qu’on désire entreposer 
– une mesure de l’humidité relative en moins de 5 minutes. Si 
le duvet doit être entreposé pendant plusieurs semaines, il 
faut viser une valeur d’HR inférieure à 50 % mais une valeur 
comprise entre 50 et 60 % peut convenir. Il sera impossible 
d’atteindre ou de maintenir ces seuils si on ne débarrasse pas 
au préalable, le duvet de gros débris organiques chargés d’eau 
qui vont transférer au duvet cette humidité pendant l’entre-
posage et favoriser le développement de moisissures.

28  GROUPE CONJOINT DE TRAVAIL SUR LA GESTION DE L’EIDER 
À DUVET 2004. Plan québécois de gestion de l’Eider à duvet 
Somateria mollissima dresseri, publication spéciale du 
Groupe conjoint de travail sur la gestion de l’Eider à duvet, 
Québec, 44 pages.

29 En Islande, la vente du duvet d’eider représente 0,4 % de la 
production agricole totale du pays (Association of Icelandic 
Farmers, juillet 2003. http://www.bondi.is/landbunadur/
wgbi.nsf/key2/english).

30 À l’exception de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick, 
où une récolte à très petite échelle a été faite dans les années 1980 
et de l’estuaire du Saint-Laurent, le duvet d’eider n’est exploité 
ni au Maine, ni sur les côtes des provinces canadiennes de 
l’Atlantique. Pourtant, il existe à plusieurs endroits le long de ces 
côtes, des concentrations d’oiseaux appréciables qui pourraient 
faire l’objet d’une exploitation rationnelle (voir figure 1, dans le 
Plan québécois de gestion de l’Eider à duvet). Une récolte importante 
est faite par les Inuit au Nunavik mais aucune récolte importante 
n’est faite au Nunavut à l’exception des îles Belcher, dans la 
baie d’Hudson. 
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Annexe

Exemple de formulaire pour la récolte de duvet

À noter :
Deux façons de noter les décomptes sont illustrées sur le formulaire : avec des nombres et avec 
des batonnets. Si on utilise les nombres, il est important de les séparer du signe + pour éviter les 
erreurs de lecture lors du calcul du total. Quant aux batonnets, ils s’utilisent par groupe de cinq,  
le cinquième servant à rayer les quatre autres. Ne pas utiliser les deux méthodes sur la même ligne 
pour éviter les erreurs d’interprétation (par exemple le nombre cent onze et trois batonnets, l l l ).

En général la méthode des nombres est utilisée pour la catégorie Incubation récolté puisque les 
données proviennent des compteurs manuels dont les cueilleurs disposent.

Il ne faut pas oublier d’inscrire les zéros, le cas échéant, dans les totaux du formulaire à la fin de 
la récolte, particulièrement dans les sections Oiseaux morts et Autres espèces. Ceci permet de confirmer 
que le décompte a bien été fait et que l’absence d’un nombre ne signifie pas qu’il y a eu oubli.

Description  Décompte  Total 

NOMBRE DE NIDS D’EIDERS

Incubation récolté

Incubation NON récolté 

En éclosion récolté

En éclosion NON récolté

Éclos récolté

Éclos NON récolté

Détruit récolté

Détruit NON récolté

Abandonné récolté

Abandonné NON récolté

Sans duvet

Grand total  de nids d’eider:

ÎLE : DATE :

NOMS DES CUEILLEURS

1. 2. 3.

4. 5. 6.

CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA CUEILLETTE

Début de la cueillette à : Météo :

Fin de la cueillette à : Mode d’accès :

DUVET RÉCOLTÉ

Nombre de sacs de jute :

Poids sacs et duvet :

Poids sacs :

Poids net de duvet :

Île des Marmettes 28 mai 2007

Jacques Untel Pierre Untel

8h00

9h30

Ensoleillé, 25°C, vent léger

1

3.5 kg 

.5 kg 

3 kg 

2 + 15 + 6 + 36 + 4 + 1 64

7

71

Bateau Le Némo
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Description  Décompte  Total 

NOMBRE D’OISEAUX MORTS
Eider femelle morte

Eider mâle mort

Goéland argenté mort

Goéland marin mort

Grand total d’oiseaux morts:

NOMBRE DE NIDS D’AUTRES ESPÈCES
Grands Hérons

Bihoreaux

Cormorans

Goélands

NOTES SUPPLÉMENTAIRES

0

0

0

0

14
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